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Le Voyage autour du Monde par les Corvettes VUranie et la Physicii 

se compose des divisions suivantes : 

1. ° Histoire du Voyage, 2 vol. in-4: et Atlas de 112 Planches in- folio; 

2. ° Recherciies sur les langues, 1 vol. in-4.° ; , 

3. ° ZOOLOGIE , 1 vol. in -4.° et Atlas de 9 6 Planches in -folio; 

4. ° BotaNIQUE, 1 vol. in-4.° et Atlas de 120 Planches in-folio; 

5. ° Observations du Pendule, 1 demi-vol. in-4: ; 

6. ° Observations magnetiques, 1 demi-vol. in-4: ; 

7. ° Meteorologie , 1 vol. in-4. 0 ; 

8. ° IlYDROGRAPHIE, 1 vol. in-4. 0 et Atlas de 22 Planches grand in- folio. 
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PREFACE. 




pres une campagne laborieuse qui m’avoit procure une riche 
et nombreuse collection de vegetaux, un evenement funeste pensa 
priver entierement la science des fruits de tant de penibles 
recherches. 

L'Uranie ayant ete obligee de faire cote sur les lies Malouines, 
je vis bientot avec douleur mon herbier envahi en grande partie 
par les eaux de la mer : ce ne fut que plusieurs jours apres ce 
dcsastre , qu on put retirer , du fond de la cale , mes 



caisses 



de plantes; elles etoient dans un etat de delabrement facile a 



concevoir. 



Je mattachai d’abord a les extraire en quelque sorte feuille a 
feuille des masses de papier gris reduit en pate parmi lesquelles 
elles se trouvoient confondues, et je les fis secher de nouveau. 
Cette operation longue et difficile, poursuivie avec Constance, 
permit de sauver environ 2500 plantes, sur un nombre 



me 



plus considerable d un tiers a-peu-pres; et j ai aujourdhui la sa- 
tisfaction de voir que presque routes sont dans un etat de 
servation qui me permet de les faire entrer dans les herbiers du 



con- 



M 



/ 



useum 1 . 



[') De toutes les plantes recueillies avant notre naufrage, celles de Gibraltar, de Teneriffe, 
de Rio de Janeiro et de la Nouvelle-Galles du Sud, sont les seules qui n’aient pas ete sub- 
niergees : elles montent a i 500 especes. Depuis ce temps , les lies Malouines et Rio de Janeiro 
a notre seconde relache m*en ont fourni 17^. II y en a done en tout 1675 C I U ^ n, ° n * eprouve 
aucune alteration; ce qui, reuni aux 2500 qui ont ete sauvees du naufrage, fait un total 
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PREFACE. 



Une tache honorable, non moins penible que celle de recueillh 
et cle preparer des collections, m’attendoit a Paris. 



Un 



an api es notre arrivee, le Gouvernement me chargea du 
som de classer et de decrire les restes encore precieux de nos ri- 
chesses botaniques. Ce travail etit ete depuis long-temps termini, 
sans une grave maladie de poitrine dont je suis a peine retabli. 



fat 



voyage; les occupations trop assidues auxquelles je me livrai a 
mon retour le developperent dans les premiers jours de 1821. 



C 



j facheux contre- temps n’a cependant point abattu mon cou- 

lage, et les analyses des plantes gravees attesteront mieux que 
je ne saurois le dire , que tous mes instans 



ont ete consacres a 



reinpiir les obligations qui m’etoient imposees. 



me 



suis point dissimulc les difficultes d’un pareil travail ; 



mais soutenu par le desir et I’espoir de me rendre utile 
sciences et de procurer quelques avantages aux marins , j’ai 



aux 



mis 



toute mon application a les surmonter. Puissent mes forces 



n avoir point trahi mon zele ! 



Cent 



fall 



J 

la sagacite , la patience et le talent de M. Poiret , qui lui seul 
fait et dessine toutes les giavuies de botanique , pour inter- 
preter et rendre avec exactitude les details minutieux des parties 



a 



des fieurs, ainsi que le port naturel de tous les vcq 
Que ce jeune peintre d’histoire naturelle, diirne fils 



fig 



ce 



nom , re^oive ici le sincere temoignage de ma gratitude ! 
le ne saurois m’empecher d’exprimer aussi ma profonde re 



noissance 



Desfontaines , de Jussieu pere et fils Deleuze 
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PREFACE. 

Kun th > ainsi qua la plupart des botanistes fran^ais , 
voulu m’ouvrir leurs bibliotheques et leurs herbiers 



• » 
vi I 

qui ont bien 
, m’aider de 



leurs conseils et me diriger dans mes recherches. 

M. Persoon s’est charge de ia partie descriptive des cham- 



pignons et des lichens ; M. Agardh, savant botaniste suedois, a 
determine toutes les thalassiophytes ; enfin M. Sch^waegrichen a 



mis ie plus grand empressement a nommer les mousses et les 

aussi distinguee 

sera surement remarquee des naturalistes, puisqu’elle assure a cette 
partie de mon ouvrage un degre de perfection auqueJ je ne me 
fusse jamais datte d’atteindre. 



Jiepatiques de ma collection. Une cooperation 



Paris , Mai i 82 6. 




> 



Charles Gaudichaijd. 
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9 



ET 



820. 



BOTANIQ.UE. 



LIVRE PREMIER. 



Observations ge'ne'rales sur la nature et l’ ensemble de la 
Vege'tation de chacune des localites visite'es dans le 
cours de V expedition. 



Avant d’exposer le resultat de mes observations sur les plantes que j’ai 
recueillies pendant le voyage et que je me propose de publier dans 
1’ordre des families naturelles , generalement adopte aujourd’hui , j’ai 
pense qu’il pourroit £tre de quelque interet de jeter d’abord un coup 
d’oeil sur l’ensemble de la vegetation de chacune de nos relaches , et 



V oyage de V Uranic. 



Botaniquc. 
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sur les causes auxquedes on peut attribuer les nombreuses anomalies 
que souvent elle presente ; ce qui me conduira quelquefois a examiner 
la nature du sol et cede des eaux , et a signaler ies principaux pheno- 
menes meteoroiogiques dans ieurs rapports avec la vegetation. 

Je ferai connoitre successivement ies vegetaux ies plus remarquables , 
soit par l’eiegance de ieurs formes , soit par ieurs rapports geogra- 
phiques , soit sur-tout par ieur utilite dans I’economie domestique , ie 
commerce , Ies arts et ia medecine. 

Je m’occuperai ensuite de la determination de nos herbiers : je dt:- 
crirai en detail toutes ies especes nouvelies ; et apres avoir indique les 
renseignemens utiles ou curieux que j’ai recueiiiis sur des piantes deja 
connues , je donnerai ie simple catalogue de cedes qui ne m’ont ofiert 
aucune particuiarite remarquabie. 
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CHAPITRE PREMIER. 



GIBRALTAR. 



Les plantes d’Espagne et de Portugal analogues a celles du midi de 
la France , sont trop connues , pour qu’on puisse attendre quelques pro- 
ductions nouvelles de notre premiere relache (Gibraltar), oil d’ailleurs 
nous n’avons sejourne que peu d’instans ; mais un aper^u rapide sur 
la vegetation spontanee de ce rocher fameux , uniquement envisage jus- 
qu’a ce jour sous le rapport de son importance militaire , aura peut-etre 
quelque chose de neuf aux yeux des naturalistes. 

Si Ton excepte plusieurs touffes de charruzrops humilis , de 4 a 6 pieds 
d’elevation , qui croissent sur des pics presque inaccessibles de la mon- 
tagne, et servent de refuge a une multitude de singes , ad’enormes lezards 
et a d’autres reptiles dangereux , les plantes arborescentes sont nulles 
dans toute la partie que nous avons visitee ; ce qu’on pent sans doute 
attribuer au systeme de fortification adopte, d’apres lequel ii semble 
qu’on ait cherche a decouvrir tout le pays autant qu’il etoit possible. 

II n’en est pas de menie des vegetaux herbaces , qui , malgre la se- 



cheresse generate , se montrent abondans de tout cote , meme dans les 
lieux qui par leur position verticale sembleroient devoir en etre entie- 
rement prives. Dans un de ces lieux, expose a I’Est , je vis un narcissus 
qui excita vivement ma curiosite, autant par la beaute de ses fleurs que 
par le phenomene singulier de leur epanouissement dansle mois d’octobre. 

Parmi les plantes observees ou recueillies (i) a Gibraltar, se trouvent 
1 e sargassum vulgare, var. parvifolium* , Turn. ; le cystoseira concatenata , Ag. , 
fucus concatenates*, L. , et plusieurs autres productions marines sem- 
blables a celles des cotes de la Provence ; le nostop commune , Vauch. ; le 
collema nigrum , Ach. ; le parmetia parietina , Ach. ; I’asplenium ceterach , L. ; 
i’asplenium trichomanes * , L. , vaj\ major ; le polypodium vulgare , L. ; 



(i) Celles qui sont marquees d’un asterisque existent encore dans ma collection. 

I 
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i ’arum italicum , Mill.; [’drum arisarum* , L. ; Ie cyperus rotundus , L. ; 
[’ asphodelus albus, Willd., etl ’asphodelus ramosus, L. ; le narcissus ta^etta, L. ; 
le neottia spiralis * , Swartz. ; 1 'aristolochia pistolochia , L. ; ie daphne laureola , 
vel gnidium , L. ; les rum ex acetosa , acetosella et bucephalophorus , L. ; le 
salsola soda, L. ; le chenopodium fruticosum , L. ; Xolea europea, L. , d’un 
pied au plus d’elevation ; les phlomis fruticosa et purpurea, L. ; les thymus 
calamintha, L. , vulgaris et creticus , Dec.; les salvia hispanica, horminum 
et officinalis , L. ; X antirrhinum majus* , L. ; X antirrhinum villosum * , L. ; ie ver- 
ba scum osbeclii , L. ; le borrago officinalis , L. ; les cynoglossum officinale etpic- 
tum , L. ; Xechium austral e , Lam. ; le convolvulus althceoides , L. ; Xhypocharis 
radicata, L. ; le lactuca perennis vel sonchifolia , Willd. ; les senecio vulgaris et 
crucrefolius , L. ; les centaurea calcitrapa et jacea , var. nigra , L. ; des carduus ; 
les calendula incana , Willd. , tomentosa , Desf. , et suffruticosa , Willd.; 

• 4 / 

Xerigeron canadense, L. ; plusieurs especes de scabiosa ; Ie ranunculus bullatus * 
L. , espece tres-commune ; Xiberis gibraltarica , Willd. ; les alyssum incanum * 
L. , et a. maritimum , Lam.; les reseda alba et fruticulosa , L. ; Xerodium 
cicutarium , L. , et Xe. malaco'ides ; deux especes du genr emalva ; le rut a 
graveolens , L. ; le cucubalus behen , L. , a fleurs purpurines; Ie cotyledon um- 
bilicus, L. ; un crassula exotique, a feuilles ovales et arrondies au som- 
met; plusieurs saxifraga; des mesembryanthemum ; Ie rub us saxatilis , espece 
couchee, tres-petite, afolioles lanceolees ; Ie parietaria lusitanica ; quelques 
varietes du lotus corniculatus ; et enfin , Ie ricinus africanus , arbrisseau assez 
fort qui abonde dans Ie voisinage des lieux cultives , dans les fosses des 
fortifications , et en general par-tout oil il y a un peu d’humidite. 



EXAMEN ANALYTIQUE DES EAUX DE GIBRALTAR. 

Aiguade du Port. 

Saveur °* 

Odeur °* 

Couleur °* 

Teinture de tournesol °* 

de noix de galles °* 

£au de savon Flocons nuageux abondans 

Ammoniaque liquide o. 

Acide sulfurique Tres-Iegere effervescence. 
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Hydrochlorate de barite Precipite assez abondant. 

Nitrate d’argent Precipite assez abondant. 

Oxalate acidule de potasse Idem . 

Sous-carbonate de soude Idem . 

Hydrochlorate d’etain Idem . 

II semble resuiter de cet essai, que les eaux de Gibraltar ne ren- 
ferment ni acides iibres , ni sels a base de fer et de cuivre. L’eau de 
savon y decele ia presence dune abondante quantite de seis terreux ; 
i’acide suifurique , ceile de quelques carbonates : les cinq derniers reactifs 
prouvent quelle contient aussi , et en assez grande quantite , des sulfates , 
des hydrochlorates , des sels a base de chaux , de 1’extractif, & c. 

Les renseignemens que je donne sur la nature des eaux de quelques- 
uns des lieux visite's dans la campagne , sont incomplets et dune 
grande imperfection; cela tient au temps, qui m’a souvent manque, et 
plus encore a ia disette des agens chimiques et des instrumens neces- 
saires; aussi ne me suis-je determine a les placer dans ce travail quafin 
deveiiler fattention des navigateurs sur ce point neglige jusqua ce jour, 
et cependant dune grande importance. 

On ne peut douter en effet que les eaux qui arrosent un pays n’aient 
une influence aussi grande sur la vegetation que les localites , les lati- 
tudes et les phenomenes mete'orologiques. 

Grace aux Vauquelin, aux Thenard, aux Gay-Lussac, aux Duiong, 

et a tant d’autres chimistes dont la France s’honore, il est facile de 

faire 1 analyse des eaux. Et quel homme aujourd’hui , pour peu qu'ii 

ait d instruction , n est pas au courant des theories de la chimie et de 
ia physique modernes 



Mais 



‘ 1 JO' 

d avance a ce genre d observations , s’y preparer , et se munir des reactifs 
et des vases necessaires. A defaut des agens indispensables pour cette 
etude, il seroit toujours tres-utile de conserver de ces eaux, soit a 1 etat 
naturei, comme on ia fait dans ia campagne de I’Uranie, soit, apres en 
avoir etudie autant qu’ii etoit possible les caracteres physiques, a i’etat de 
concentration, en tenant une note exacte de la quantite qu’on a fait evaporer. 
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CHAPITRE II. 



. TENERIFFE. 



Je nairecueilli que quelques aigues sur les cotes de cette ile, dont 

i’entree nous fut interdite ; et parmi ces vege'taux , je puis cependant 

compter deja des especes nouvelles, telles que le ipnaria lobata , de 

quinze a dix-huit pouces de longueur; le conferva villum, piante micros- 

copique , qui , sur ces rivages comme sur ceux de ia plupart des lies 

du Grand Ocean , recouvre entierement le galaxaura lapidescens , ainsi 
que plusieurs autres poiypiers coralligenes flexibles. 

Une cinquantaine de plantes terrestres des plus communes furent 
aussi ramassees dans un champ voisin du iazaret, par un des Espa- 
gnois com mis a (a garde de ce poste. Au nombre de ces dernieres 
se trouvent ie lichen roccella ( roccella tinctoria) , et une seconde espece 
du genre physicia , colorant aussi fortement i’eau par une simple mace- 
ration a froid ; le pennisetum cenchro'ides , le cynodon dactylon , Kandropo^on 
hirtus; un atriplex [a trip lex glauca vel portulacoides !) , bianc glauque , a 
feuilies obovales-lanceolees , entieres, legerement sinueuses ou lobees ; 
a fleurs reunies en epis aionges , filiformes , presque simples et terminaux ; 
offrant une variete a feuilies un peu plus larges, moins blanches, on- 
dulees ou crenelees ; un chenopodium; Xheliotropium crispum , decrit dans la 
Flore atlantique par M. Desfontaines ; le thymus Teneriffce, les verbena offi- 
cinalis et hastata, le niirabilis jalappa , une variete de 1 artemisia absinthium , 
plus blanche et plus tenue que 1 espece ordinaire; le solatium nigrum, a 
leuilles oblongues , entieres, a bords inegaux; le lycium afrum , a filets des 
etamines glabres; le prenanthes pinnata ; le sisymbrium erysimoides , Desf. ; le 
ruta graveolens ; 1 oxalis repens , velu , et a fruits tomenteux ; I ’aiypon cana- 
riense , le mesembryanthemum cristallinum / trois euphorbia , parmi lesquels 
se trouvent 1 eup horbia canariensis / une deuxieme espece ( euph. massi- 
liensis j voisine de 1 euphorbia chamcesyce , mais qui en differe cependant 
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par ies dentelures de ses feuilies un pen plus prononcees, par ses capsules 
velues sur Ies angles et par ses graines plus profondement striees ; la 
troisieme espece, X euphorbia dendro'ides , que ses feuilies lanceolees font 
distingner de X euphorbia retusa ; le rubia fruticosa , Xeranthemum sa/solo'ides , 
le geranium terebenthinaceum , le parietariajudaica , et ie forskalea angustifolia , 
plante aussi commune en ce lieu que Ies orties ie sont en France. Je vis 
enfin , mais sans pouvoir me procurer d echantillons , des bananiers 
[musa) , des goyaviers [psidium ), des ignames [dioscorea) , des coton- 
niers cultives ( gossypium ), un garou [daphne), un ricin en arbre 
( ricinus ), et une grande quantite de raquettes [cactus), dont les fruits 
violaces , vulgairement nommes Agues , etoient murs a cette epoque. 
Fidele au plan que je me suis trace, je m’abstiendrai , des a present, 

de signaler aucun des vegetaux que je n’ai point recueiilis moi-meme. 
Je ne pourrois que redire ce que MM. de Humboldt , Bory de Saint- 
Vincent , et bien d’autres savans voyageurs , nous ont appris sur cette 
lie et sur toutes ses productions. 



EXAMEN ANALYTIQUE DE LEAU DE TENERIFFE. 



Aiguade du Port. 



Saveur o . 

Odeur o . 



Couleur Trouble apres comrne avant d’avoir 

ete filtree. 

Teinture de curcuma o. 

de noix de galles o . 

de tournesol A ete fegerement rougie. 

Savon II s’y est parfaitement dissous , en don- 

nant k la liqueur une nuance am- 
bree ou jaunatre. 

Ammoniaque liquide A determine une couleur jaune paille, 

sans precipite . 

Hydrochlorate de barite A produit une teinte lactescente , et, 

plus tard , un precipitd brun-rouge. 

Hydrochlorate d’etain Precipite abondant , floconneux. 
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Nitrate d’argent Tres-Ieger precipite, qui, avaiit de se 

deposer , donnoitk I’eauune couleur 
rougeatre. 

Acide sulfurique o , 

Oxalate acidule de potasse Precipite k peine sensible. 

Sous-carbonate de potasse Sans rien changer k la transparence de 

la liqueur , ii lui a donne une teinte 
rosee k-peu-pres semblable k cede 
qu’avoit produitele nitrate d’argent: 
huit oudix heures apr£s , ii s’est forme 
un precipite blanchatre. 



II paroit resulter de cet essai, i.° que l’eau de Sainte-Croix ( ile de 
I eneriffe ) , quoiquun peu fade , est pourtant assez pure; 2. 0 que sa 
transparence est troublee par un peu d’alumine en suspension ; 3 .° quelle 
tient en dissolution des sulfates et des hydrochlorates terreux, un acide 
fibre (acide sulfurique) et un peu d’extractif. Cet extractif ne seroit-ii 
pas cause de la teinte rose que prend cette eau par faction du nitrate 
d’argent et du sous-carbonate de potasse? Et dans ce cas, ne provien- 
droit-il pas des nombreux lichens ( roccelh et physicia ) qui tapissent 
les rochers des montagnes?... 






* 
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CHAPITRE III. 



RIO DE JANEIRO. 



Les formes arrondies de la plupart des montagnes du Bresil , font , 
au premier coup d’oeil , soup^onner ieur nature granitique ; et bientot 
on en acquiert la certitude par le plus legfcr examen. En effet, ie granit 
(gneiss) constitue toutes ies roches qui entourent et dominent la vilie 

de Rio de Janeiro. 

Panni ces enormes masses de gneiss compacte , grisatre , compose" de 
feld-spath, de schorl, de mica noir et dune fort grande quantite de petits 
grenats roses, queiques-unes sont entierement formees des memes Sie- 
mens, mais desunis, ou n’ayant entre eux qu’une adherence tres- foible 
et qui ne resiste pas aux moindres efforts de la beche. 

Ce granit imparfait offre cependant ia composition, la couleur et 
i’inclinaison des couches ainsi que des filons de spath calcaire , qui, dans ce 
cas , sont , comme Ie reste de la roche , pulve'rulens ou mous , c’est-a- 

dire , a i’etat de kaolin (i). 

Doit-on admettre que ces roches ont toujours ete dune texture defec- 
tueuse , c’est-a-dire , legerement agglutinees , tres-foiblement agregees ? ou 
bien est-il plus raisonnable de supposer que, par faction successive ou 
simultanee de l’air , de l’eau , et sur-tout de felectricite , elles ont passe 
d’un etat primitivement solide a l’etat de terre pateuse ou de sable 
qu’elles offrent maintenant? Cette question se presente naturellement a 
f esprit de i’observateur ; it doit la faire dans l’interet des sciences , et 
c’est aux physiciens et aux geologues de chercher a la resoudre. Mais 
en me bornant a la simple exposition de ce phenomene , ma tache 
mimposoit f obligation de le signaler, parce quil a vraisemblablement 
une grande influence sur i’admirable vegetation qui decore cette belle 

(i) Ce kaolin est tres-commun au Bresil, notamment au pied de la chaine des Orgaos, 
pres d’Estrella. 
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partie du globe. Qu’on se figure , en effet , ces montagnes imposantes 
qui de loin presentent a I’oeil etonne des tapis immenses de verdure ; 
ces vigoureux vegetaux de toutes les formes , de toutes les dimensions , 
accumules souvent en grand nombre sur un meme point, et offrant 
cependant , selon les sites, les distances, ies expositions , une admi- 
rable variete, dont le charme s’accroit encore par la presence des 
couiequins et autres arbres a feuiiles colorees , qui, reunis par groupes 
de diverses nuances , composent le tableau le plus seduisant et le plus 

majestueux. 

Comment peindre le ravissement qu’on eprouve en approchant assez 
de ces superbes massifs pour que I’oeil puisse en penetrer la profondeur, 
en discerner les innombrables elemens? Les ffeurs les plus elegantes, 
les fruits les plus beaux, y attirent a l’envi les regards. Ici les mimosa 
balancent leurs longues panicules odorantes ; la de nombreuses tiges de 
palmiers s’elancent avec noblesse en etalant leurs fronts toujours converts 
et de fieurs et de fruits : plus loin, des carica et des cecropia a larges 
feuiiles lobees ; d’immenses araucaria a. fruits savoureux , qui , malgre 
leurs dimensions tropicales, semblent etre cependant des transfuges des 
regions du Nord , par la tenuite et la teinte sombre de leur feuillage ; 
des bananiers ( musa ) a fieurs nectariferes (i) et a regimes dore's, de 
char mans rhexia et des melastoma a fieurs purpurines , des eugenia 

■ U(X ] ( 2 ) a drupes succulens (3), des morus [ iXjX, ] , des achras 



3 ' 



1 1 1 icb 



Hi&Aicutai 



] , lecythis [ et u<> geo fir 

laurus sassafras [fJ a i t co ] , psidium [ iucJC] , sp< 



coLjcc^eifccc ], ofFrent 



leur ombrage protecteur contre Faction dun soleil brulant ; des heliconia , 
des^ maranta , des justicia , des poly gala , des cuphea, des cassia , des 



(1) Lesfleurs de bananier renferment une liqueur onctueuse, aromatique et sucree, fort 
agreable au gout ; on la regarde comme tres-utiie dans les maladies de poitrine. 

(2) Dans ce chapitre et les suivans, les noms de plantes ecrits en ronde sont ceux qui 
ieur ont ete donnes par les habitans du pays. 

(3) Le ^wmiuc&aua est Yeugenia cotinifolid. Ses drupes rouges, de la grosseur et de la forme 
d’une petite cerise, sont tres-agreables au gout : on en fait des confitures, des liqueurs, et 
meme du vin. 
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clitoria , des capraria, des richardsonia (i ) , des besleria, des stachytarpheta , 
de nombreux lantana , des turnera et des dorstenia , parmi lesquels se 
trouve fespece medicinale a laqueile on a conserve le nom vuigaire de 
contra-yerva. Ce n’est que dans I’intefieur du pays, vers Minas Geraes, 
que se trouve I’ipecacuanha [puo’w.]. Qu’on joigne a ces vegetaux divers 

de nombreuses iianes iigneuses encore peu connues (2) , qui s’entreiacent 
de miile manieres et grimpent jusqu’au faite des arbres les plus eieves ; 
des passijiora a fleurs variables , mais souvent azurees ; des abrus a graines 
purpurines , des bignonia et des banisteria a grappes dorees , et une foule 
de plantes flexibles qui appartiennent aux genres convolvulus , plumbago , 
dalechampia , mendoipa , cy nan chum , &c. ; des potlios , des piper, des usnea , 
des loranthus et autres parasites; enfin, des orchidees des genres stellis , 
epidendrum , limodorum , jonopsis , cymbidium , anguloa , & c. , et Ton aura 
une idee des ornemens et de la diversite du coloris dont la nature s’est 
plue a embellir ces rians paysages. 

Apres M. le prince Maximilien de Neuwied (3) , MM. Auguste 
de Saint-Hilaire ( 4 ) , Langsdorff , Spix et Martius , Raddi , l’infortune 
Delalande et plusieurs autres savans naturalistes qui depuis peu d’an- 
nees ont explore le Bresil, rapporte ou decrit les richesses de tous les 
regnes cachees naguere dans le sein de ses antiques forets , que pour- 
rois-je dire de plus de ce superbe pays et de sa prodigieuse fecondite - , 
sinon que les vegetaux le recouvrent depuis le sommet des montagnes 
jusqu’aux extremites des rivages baignes par l’Ocean, limites que de- 
passent meme quelquefois une foule de plantes Iigneuses vulgairement 
nominees paletuvigrs ; plantes amphibies , douees sans doute d’une orga- 
nisation particuliere , qui appartiennent probablement , sur ces rivages 
comme sur ceux des Indes orientales, aux genres conocarpus , cegyceras , 



(1) Rich, scabra. Cette plante est abondante a Rio de Janeiro. EHe produit des racines sem- 
blables a cedes de 1 ’ipecacuanha et qui ont ies memes proprietes. C’est l’ipecacuanha des pauvres : 
on I’emploie en poudre, a la dose de 30 a 40 grains. 

(2) Elies ne tarderont point a I’etre, grace aux soins de M. Auguste de Saint-Hilaire, qui 
s’occupe de leur etude avec perseverance. 

( 3 ) Voyage au Bresil, <Scc. 

( 4 ) Flora Brasilia? rneridionalis ; Plantes usuelles des Bresiliens ; Plantes les plus remar- 
quables du Bresil et du Paraguay. 
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bruguiera , rhi'ipphora , noranthea, &c. , dont la piupart ne se plaisent 
que dans les limons des mers intertropicales. 

Les aigues sont peu nombreuses a Rio de Janeiro; mais les cham- 
pignons, les lichens, les mousses, les he'patiques, les lycopodinees, et 
sur-tout les fougeres, s’y montrent en abondance. II en est de meme des 

A 

graminees et des cyperacees , des palmiers , des orchidees , des brome- 
liacces , des solanees , des scitaminees , des bignoniees, des melastomees , 
des le'gumineuses , des urticees et des euphorbiacees ; cedes que Ton 
rencontre en second lieu sont, les laurinees , les polygonees, les ama- 
ranthacees , les pediculaires , les acanthacees , les verbenacees , les labiees , 
les borraginees , les convolvulacees , les ombelliferes , les capparidees , 
les opuntiacees , les onagraires , les salicaires, les terebinthacees , les 
cucurbitacees, les malvacees , les tiliacees : mais on ne trouve que peu 
de thymelees , d’atriplicees , de piantaginees , de gentianees, de caprifo- 
liace'es, de papaveracees , de cruciferes , de meiiacees, de rosacees , de 
caryophyllees , de saxifragees , & c. (i). 



EXAMEN ANALYTIQUE DES EAUX DE RIO DE JANEIRO. 



Fontaine du Palais. 



Saveur o . 

Odeur o . 

Couleur Elle est opaline ou leg^rement lactes- 

cente. Cette lactescence serait-elle 
due k quelques parties d’alumine 
provenant du micajet tenue en sus- 
pension ! Elle est tres-claire apres 
avoir ete filtree. 

Savon S’y dissout assez bien. 

Teinture de curcuma ° • 



de noix de galles ° • 

de tournesol Legere teinte rouge. 



( i ) Cet ordre est etabli d’apres le rapport numerique des plantes que j’ai recueiliies dans les 
environs de Rio de Janeiro, du 6 decembre 1817 au 29 janvier 1818. 
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Ammoniaque liquide A produit une couleur amhree qui n’a 

pas change par une plus grande 
quantite de ce reactif. 

Acide sulfurique 0 . 






nitrique o . 

— * hydrochlorique o . 

Hydrochlorate d’etain Precipite blanc assez abondant. 

de barite N’a fait qu’alterer un peu la transpa- 
rence de la liqueur. 

Nitrate d’ argent Precipite tres-foible. 

Oxalate acidule de potasse. ....... A produit un trouble leger. 

Sous-carb, de potasse Precipite k peine sensible. 

— de soude . Idem. 

Sulfate de fer o . 



De cette analyse , je pense qu’on peut condure que I’eau de Rio de 
Janeiro contient beaucoup d’extractif, du sulfate de chaux, et des hydro- 
chlorates de soude et de magnesie. 

On con9oit que le principe dominant soit l’extractif: en effet, I’eau 
du Corcovado, par exemple , parcourt, avant d’arriver a l’aqueduc , un 
espace considerable de terrain boise ; des feuilles, des fruits, des rameaux , 
et meme des arbres entiers , tombent sans cesse dans ce torrent , et 
forment , en s’entre^ant , des digues d'une telle epaisseur , que l’eau 
finit par eprouver les plus grands obstacles a s’y fitire jour. Forcee de 
passer a travers ce filtre vegetal , elle a le temps de se charger dune 
certaine quantite d’extractif, et de perdre par-la une partie de sa purete. 
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CHAPITRE IV. 



CAP DE BONNE-ESPERANCE. 






Me pardonnera-t-on de hasarder quelques lignes sur le Cap de 
Bonne-Esperance , qui est deja si bien connu ; sur un pays aussi re- 
marquable par sa constitution physique et la diversite de ses produc- 
tions, que par i’importance de sa position geographique relativement a 
la navigation des Indes orientales ; pays rendu celebre par les Thun- 
berg , les Sparmann , les Adanson , les Commerson , les Levaillant , 
les Barrow , les Delaiande , & c. , dont les noms sont attaches desormais 
en traits ineffa^ables a son histoire generale et particuliere. 

Sans doute il ne reste que peu de chose a dire sur le Cap et ses im- 
menses richesses ; et je m’abstiendrois d’en parler, si je ne me rappelois 
1’obligation que je me suis imposee d’ecrire principalement pour les 
jeunes marins. Aussi avides d’instruction que degloire, et sans se livrer 
precisement a l’etude de la botanique, ils sont cependant charmes 
d avoir quelques notions generales sur la nature des vegetaux qui croissent 
le plus abondamment dans les lieux qu’ils visitent, et particulierement 
sur les plantes marines remarquables qui tapissent les cotes, et ffottent 
ordinairement dans ieur voisinage, comme pour signaler aux navigateurs 
des dangers dont fort souvent on n’a pas d’autre indice , sur-tout dans 
les temps orageux. 

On sait que le varec nageant ( sargassum bacciferum ) vogue par bancs 
enormes dans les parages des des Azores et des des Canaries ; que ie 
cystoseira trinodes annonce iapproche de (a partie occidentale de ia 
Nouvelie-HoIIande, et le cystoseira moniliformis , cede de la partie orien- 

tale du meme continent. 

De meme, ies eaux du Cap de Bonne-Esperance portent souvent tres- 

loin au large 1 e fucus rugosus , i e fucus tuberculatus , ie sphcerococcus cartila- 
ginous f et sui-tout deux varecs fort Eemarquabies par ieurs grandes 
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dimensions ; fun , ie varec geant ( macrocystis pyrifera ) , et I’autre , ie 
varec buccin ( laminaria buccinalis ) , vulgairement nomme trompette de 
mer : iis sont ordinairement charges de plusieurs petits fucus rougeatres 
[delesseria) , d’ulves foliaces tres- minces et roses [porphyra) , du 
champia si justement nomme lumbricalis , des fucus et conferva mira- 
bilis, &c. (1). 

Quoique je me sois propose d’examiner sommairement , dans nos 
relaches, ia nature des ressources alimentaires qu’elles fournissent, je 
m’abstiendrai cependant d’en parler ici , parce que de sembiables details 
seroient inutiles. Je me contenterai d’indiquer les families, les genres 
et les especes remarquables de vegetaux que fon rencontre au Cap 
et dans ses environs (2). 

Les proteacees occupent sans contredit Ie premier rang. En elfet , des 
qu’on se dirige vers la montagne de la Table ou dans finterieur, on ne 
tarde pas a trouver non-seulement de nombreux individus de cette fa- 
mille , mais bien des bois entiers formes de protea argentea ( leucadendron ) , 
parmi lesquels on remarque plusieurs autres especes, telles que les protea 
eynaroides , p. saligna, p. spatulata, I’ aulax pinifolia , & c. On y rencontre 
egalement des fougeres appartenant aux genres lomaria , gleichenia , 
cheilanthes ; le todea africana , superbe espece presque arborescente , qui 
se trouve aussi dans les montagnes Bleues de la Nouvelle-Hollande ; 
I ’ hymenophyllum tunbridgense , petite plante d’Europe , assez commune sur 
les cotes de I’Angleterre , de la Bretagne, de la Normandie, et qui 
abonde dans tout finterieur de la Nouvelle-Galles du Sud; ce sont 
encore de nombreuses restiacees, des thesium , des polygala, des lobelia, 
beaucoup de legumineuses des genres indigofera , virgilia , aspalathus . 
borbonia, hallia, &c. , et parmi les synantherees , d’innombrables gna- 
phalium et elychrysum a fleurs aussi variees par leurs dimensions que par 
les couleurs qui les decorent; des eriocephalus , des steehelina , des atha- 
nasia, des endoleuca , Cass.; des calendula, des othonna , des seriphium , 
des arctotis et sphcenogyne , Cass. ; des senecio et de superbes especes du 



(1) Voir ci-apres Particle Alga?. 

(2) C’est dans les pays peu civilises ou sauvages que je m’attacherai particulierement 
signaler Ie nombre des substances vegetales utiles qu’on peut y rencontrer. 
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ge nr e corymbium. On y trouve de plus des morea , des gladiolus, des 
ixia, d elegantes philica, des borosma , des agathosma et des diosma , qui 
parfument fair de leur odeur penetrante (i) ; un disa a fleurs bleues 
( disa calestis ) , et plusieurs autres orchide'es ; des bruyeres nombreuses 
remarquables par la diversite de ieurs formes et de leurs couleurs ; 
des brunia a fleurs agregees ; des sarcocoliers (petuea) , des blaria et des 
stilbe; des drosera ; le cunonia capensis , le plectronia corymbosa , ie rhi- 



hffc 



espece , ie cliff, odorata 
supportent ies feuiiies. 



L’eau de l’aiguade du Cap, soumise a faction de quelques reactifs , 



a donne ies resuitats suivans : 



Saveur °* - 

Odeur ° • 

Couieur Claire 

Teinture de curcuma °* 



de noix de gailes 
de tournesol. . . 



o . 



o . 



o . 



Savon Quelques flocons. 

Ammoniaque liquide ° • 

Acide sulfurique ° • 



nitrique ..... 

hydrochlorique 

Hydrochlorate detain 



o . 



o . 



Trouble leger 



de barite 



o . 



Nitrate d’argent 

Oxalate acidule de potas.se 



Precipite assez abondam 
Trouble tres-faible. 



(,) L’odeur de la terre ne peut etre revoquee en doute; cest ce que pourront affirmer tons 
les marins. N’est-ce pas cette odeur qui, dans Ies premiers temps des navigations lointaines, 
ranima le courage abattu des compagnons de limmortel Colomb long-temps avant qu ils 
eussent aper^u les rivages americains ! Nul doute aussi que la constitution du sol n mflue 
sur cette odeur, qui d’ailleurs doit varier a Tinfini, selon les vegetaux qui s’y trouvent. 

Qui ne sait que 1’air du Cap, charge des emanations des diosma, des barosma et des aga- 
thosma , annonce la presence de ces plantes a plus de 20 lieues a la ronde ! Quel botaniste n a. 
pas ete attire d’une tres-grande distance par Todeur penetrante de 1 adenandra umbellata / 



BOTANIQUE. 17 

Ce qui demontre quelle contient une assez grande quantite d'hy- 
drochlorates , un peu de chaux , &c. 

Ii suffit d’avoir eprouve un coup de vent en rade du Cap de Bonne- 
Espe'rance , pour expliquer I’abondance des hydrochlorates qu’on observe 
dans i’eau de toutes les sources du pays. Dans ces ouragans , le vent 
souffle avec une force inconcevable : la mer, ne pouvant fuir assez vite 
sous I’effbrt qui la presse , s’eleve et moutonne ; les vagues ecumantes se 
heurtent, se brisent , et par leur choc lancent dans i’espace une si 
grande quantite de bulles d’eau dans un etat de division extreme , que 
presque toujours fair en est obscurci. 

Ces sortes de torrens aeriens , qui , pendant notre sejour dans fa rade 
du Cap , ont constamment eu leur direction de l’Ouest a I’Est ( du large 

vers la terre) , entrainent avec eux une fort grande quantite d’eau salc%, 
qu’ils vont deposer sur les montagnes et dans les forets de l’interieur 
du pays. 



I'oyage de C Uranic. 



Botauiaue, 
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CHAPITRE V 



ILE-DE-FRANCE. 



Q 



qu 



j y avois rassemblees : a lui seul , il m’avoit ofFert presque autant de fou- 
geres et de cryptogames en general ( les algues exceptees ) , que toutes 
fes autres relaches du voyage; je rapportois de nombreuses plantes nou- 
veiles, des genres ambora , cojfea , limodorum , dombeya, &c. 

Mais j’eprouve le besoin d’ exprimer ma reconnoissance a Fun des na- 
turalistes distingue's du Voyage aux Terres austraies, a M. Delisse, actuel- 
lement pharmacien dans cette ancienne coionie fran 9 aise , ainsi qu a son 
estimable famille (M. Esnouf, aux Pamplemousses ) , chez qui j’ai reyu 
la plus agreable hospitalitc < , et tous les moyens, toutes les facilites desi- 
rables pour 1’exploration de leur ile. Je dois aussi un te'moignage public 
de ma gratitude a M. Neraud, actuellement avocat a la Chatre , mais 
alors habitant de l’Ile-de-France , qui s’etoit depouille pour moi, dans 1’in- 
teret des sciences, de la plus grande partie de ses collections, et notam- 
ment de toutes les plantes nouveiles qu’il avoit recueillies pendant un 
sejour de plusieurs annees. Toutes ces richesses ont ete ensevelies dans 
les eaux des ties Malouines (i)! 

Heureusement , les productions de cette terre sont aujourd’hui peut- 
etre aussi bien connues que celles d’Europe , grace aux savantes recher- 
ches des du Petit-Thouars , des Commerson, des Bory de Saint-Vincent , 
des Michaux , des Neraud , des Stadman , et de beaucoup d'autres natu- 
ralistes de tous les pays; la plupart des especes nouveiles que ie re- 



M 



dan 



s 



M 



Reduit a quelques souvenirs sur les ve'getaux de FIle-de-France , je 
signalerai pourtant X ambora a fruits ballonne's, creux , et si remarquables 

(i) Les collections de I’lle-de-France, ou nous avons passe trois mois , etoient, de tout 
!e voyage, ies plus nombreuses et les plus belles. 
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par leur organisation ; le bois-noir , mimosa lebbec , dont on forme des 
plantations utiles, et qui supplee, sans le remplacer , le tilleul de nos 



fi 



infeste tous 



fcetidia 



jours solitaire au milieu des champs; le bois debene ( diospyros ) abonde 
maintenant sur les montagnes; le bois d’eponge (gastonia) , le bois de 
cannelle ( laurus cupularis) , le bois de chandelle (dracaena) , enfin des 
bursera , des coccocipsilum , des poupartia , See., forment la masse de la 
vegetation des montagnes; tandis que, sur le rivage , ce sont des sceevola 
( s. lobelia), des suriana (s. americana) , des pemphis (p. acidula) , ties 
rhiiophora , des bruguiera, et la plupart des autres vegetaux ligneux et 
herbaces qui abondent sur les cotes du continent indien, et que nous 
retrouverons sur le littoral de toutes les lies de i’Oceanie occidentale , 
auxquelles nous pensons qu’ils appartiennent aussi originairement. 

On distingue encore parmi les plantes herbacees de cette ile, le veti- 
vert (vetiveria) , dont on borde les champs de Cannes a sucre et de mats ; 
et parmi les exotiques, le campuleia , Aub. du Petit-Thouars , de la fa- 
mille des pediculaires et voisin des genres buchnera et piripea, petite piante 
parasite , remarquable par le rouge vif de ses fleurs et par son extreme 
multiplication , qui cause les plus grands dommages aux recoltes et 
particulierement a celles du mats ; le barleria cristata , a fleurs blanches, 
objet d’un culte ancien chez les Malabares et les Lascars , et que quelques 
tribus de ces peuples, exilees a 1 ’IIe- de-France, cultivent encoteavec un 
soin religieux sur tous les tombeaux de leurs vierges. Je ferai observe] 
sur-tout, comme devant former plus tard le sujet de recherches particu- 
lieres , que cette ile compte itn grand nombre de vegetaux ligneux a 
feuilles polymorphes , tels que le quivisia heterophylla ; le fagara hetero- 
phylla, Lam. (yinthox ilium heterophyllum , D. C. ); le India heterophylla , le 

teijia (securinega) , le clitpria heterophylla , Sec. 

M. Neraud , a qui je me suis adresse depuis que cette note est 

faite, a bien voulu me communiquer les renseignemens precieux que 
je transcrirai bientot litteralement : ces renseignemens sont du plus haut 
interet , et ils suffiront , je pense , pour assigner a leur auteur le rang 
distingue qu’il doit occuper parmi les naturaiistes. 
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EXAMEN ANALYTIQUE DES EAUX DE L ILE-DE-FRANCE. 

Aiguade du Chien-de-plomb . 

Saveur o . 

Odeur o . 

Couleur Tres-claire. 

Savon S’y dissout fort bien sans faire le moindre 



flocon. 



Teinture de tournesol o. 

de curcuma. . o . 



de noix de gafles o . 

Hydrocyanate de fer o . 

Hydrosulfate de potasse o . 

Acide sulfurique o . 



nitrique o . 

hydrochlorique o . 

Ammoniaque liquide o . 

Oxalate acidule de potasse Deux heures apres , la liqueur a perdu 

une partie de sa transparence. 

Sulfate de fer A produit une couleur ambree. Elle 

s'est troublee peu de temps apres et 
a donne un precipite }aune-roux. 

Hydrochlorate detain Nuage leger. Deux heures apres, la 

liqueur a blanchi sans donner de 



precipite. 

Nitrate d’argent A blanchi subitement. Deux heures 

apres, elle est devenue bleue sans 
former de precipite apparent. 

Hydrochforate de barite A trouble tres-Iegerement sans donner 



de precipite. 



Sous-carb. de soude o • 



Sous-carb. de potasse 



A produit un trouble tres- foible. Deux 
heures apres, il s’est forme un pre- 
cipite ii peine sensible. 

Dou Ion peut conjecturer que l’eau de i’Ue-de-France est tres-pure. 
EHe ne contient en effet qu’un peu d’extractif , des atomes d’hydrochio- 
rates terreux, et une tres-petite quantite de sulfate de chaux. 
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Nouveaux Renseignemens sur la vegetation spontanee de 1‘ Ile-de-France , 

communiques par Ad. Jules Neraud, avocat a la Chatre. 



§ I. Exploree 



yue d’oiseau , 1’IIe-de- France laisse apercevoir 



d’abord son plateau central, plante de sombres forets et surmonte d’une 
nappe de brouillards ; des montagnes bizarrement configurees servent 
de boulevarts a cette vaste terrasse. De la base du massif, le terrain 
s’unit en plaines jusqu’a la mer. Ces plaines ou savanes doivent leur 
origine a des causes diverses : les unes sont evidemment le produit des 
degradations souffertes par les montagnes voisines; dautres, toutes pavees 
de lave, semblent avoir ete coulees tout d’une piece; la mer baigna 
surement les lieux qu’elles occupent aujourd’hui : d’autres enfin , et ces 
dernieres couvrent peu d’espace , n’offrent que des debris de coraux , 
et temoignent, ainsi que tant d’autres monumens de ce genre, la dimi- 
nution des eaux a la surface du globe. Tous ces lieux sont traverses 
de rivieres qui , dans leur cours superieur , donnent naissance a des sites 
remplis a-ia-fois de grace et d’horreur : leurs eaux, toujours fraiches et 
murmurantes , s’egarent au milieu de touffes debambous et de phyllanthes ; 
sur leurs bords s’inclinent des bouquets de crinum; des guirlandes de 
convolvulus et de pcederia forment au-dessus de leurs Hots des ponts 
de feuillage et de fleurs ; sur leurs rives escarpees , s’elevent en amphi- 
theatre, la fougere arbre, le eye as et le nuxia, dont les grappes fleuries 
exhalent le parfum de la vanille. 

Au loin , a l’horizon , 1’oeil decouvre une ceinture de petites lies qui 
servent comme de satellites a celle-ci , et qui renferment chacune des 
productions particulieres. 

Cette variete dans i’elevation du sol et celle de ses decoupures doivent 
en occasionner de correspondantes dans les vegetaux qu’il nourrit. On en 
peut remarquer un exemple bien sensible sur la route qui conduit du 
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( mimosa lebbec ) qui bordent le chemin sont deja charges de siliques , a 
quelques lieues plus haut ils n’offrent encore que des fleurs , et souvent 
les derniers plants ont a peine emis leurs jeunes feuilles. C’est a cette 
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facilite de changer de climat en quelques heures, et de rencontrer sur un 
petit espace les productions de I’Europe pres de cedes de I’Asie, que ce 
pays doit un de ses plus grands charmes , et que i’on y voitpeu d’etrangers 
qui, seduits pour ia premiere fois par 1 ’attrait de ces deiicieuses retraites , 
n’aient forme le voeu d’y passer leur vie , surs de trouver ie bonheur que 

donnent un doux ciel , un travail modere et des besoins peu nombreux. 

• _ ^ # 

Avec un peu d’attention et d’habitude , il est aise de reconnoitre que 
les especes vegetales de cette lie sont distributes en trois regions deter- 
minees par la hauteur ou la nature du sol. La premiere, qui s’etend du 
bord de la mer jusqu’a la rencontre des sables avec la vieiile terre, com- 
prend particulierement des plantes maritimes ; et ce qui paroitra peu sur- 
prenant, en ayant egard a I’influence des courans marins et des vents 
reguliers , presque toutes ces plantes sont communes a d’autres rivages : 
quelques-unes ont ete recueillies en Amerique; ce sont Ie suriana ameri- 
cana, Ie boerhaavia diffusa, & c. 

• ^ * > F - *1 f • I • *-» I- ■ * > * ■ 

Le plus grand nombre paroissent originaires de I’Asie , telles que le 
ly thrum pemphis , le bruguiera gymnorhiza , le convolvulus pes caprce, &c. (i). 

La seconde region comprend les plaines volcanisees de I’interieur , et , 
jusqua la hauteur de 200 metres, le ffanc des montagnes tournees vers 
la mer ; je propose de la designer par le nom de zone des erythroxylons : 
on y remarque sur-tout le salanthus mappia, Ie rubentia , Ie poupartia , le 
do don a a , le polypodiun phymatodes , Kadianthum caudatum , &c. 

La troisieme , enfin , qui s’etend sur tout Ie plateau central et les 
hauteurs correspondantes , est signalee par la nombreuse famille des 
orchidees , et sur-tout par les fougeres arborescentes ( Ie cyathea , Ie my- 
riotheca , le pteris arborea , N. ) , les trichomanes , le dianella , le cordyline 
mauritiana, le burs em, le monymia, les ambora , les procris, les piper, & c. 

(1) Plantes maritimes observees a 1 ’IIe-de-France : boerhaavia diffusa, boerhaavia a fleurs 
blanches et feuilies velues, deux pandanus , un convolvulus non decrit , Ie convolvulus pes capra> , 
agrostis juncea, aristidia , vinca rosea , pittonia argentea , hernandia non decrit, dracaena, rhi- 
zophora mucronata , bruguiera gymnorhiza, pemphis , suriana americana, hibiscus tilliaceus , 
malvdviscus , cassytha , ceanothus americanus , tribulus terre stris , phy sails pubescens, lycium 
afrum, sophora japonica, sonchus radicatus , perdiciurn , dolichos sinensis , portulacca axilli- 
jiora , biramia indica, une gratiole non decrite , deux erythrina, zornia zeylanica , tephrosia 
purpurea, euphorbia dracunculus , trianthema. 
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Les demarcations de cette zone se trouvent tracees avec precision dans 
le Voyage de M. Bory de Saint-Vincent. Enfin , peut-etre, en pourroit-on 
proposer une quatrieme sous le nom d ' eolienne. On y rangeroit tous les 
vegetaux a feuiiles laineuses, qui ne .prosperent qu’exposes a i’action 
des vents reguliers; ils ont etabii leur se'jour sur les pitons decharne's , 
toujours battus de la tempete 011 perdus dans les nuages. Cette petite 
tribu se composeroit de quelques gtiaphanum , de plusieurs conysa , de 
1 ’arua lanata, de deux dombeya , dont l’un n’a pas ete decrit ; du sa- 
laxis, de 1 ’hypoxis juncea , d un sideroxylon , et de plusieurs graminees. 

Independamment de ces divisions , qui correspondent sur-tout aux 
differences dans les latitudes , il seroit possible d’en tracer d autres , 
mais trop dedicates pour que ma memoire me les rappelle aujourd’hui ; 
elles montreroient certaines plantes cedant uniquement a l’influence des 
meridiens, et s’etendant sur les lignes perpendiculaires a 1’equateur (1). 
La partie orientale de cette lie nourrit des especes qui lui sont propres 
et que je n’ai jamais rencontrees sur la cote opposee; je suis sur, par 
exemple, que Ton chercheroit en vain sur cette derniere, le nymphaa 
c anile a , le bruguiera gymnorhiyi, le menianthes indica , le lysimachia mau- 
ritiana, Xerythrina earned, et un tres-beau genre de la famille des sa- 



vonmers. 



U11 des caracteres les plus frappans de la vegetation tropicaire, e’est 
i’extreme multiplicite des especes ligneuses , et , par suite , 1’absence de 
forets composees , comme celles d’Europe , d’un petit nombre d especes. 

Dans cette lie , dont la superficie n’excede pas une centaine de lieues 
carrees , il n’existe pas moins de 240 arbres ou arbustes differens , e’est- 
a-dire , un tiers de plus que n’en renferme l’Europe entiere; aussi toutes 
ces especes croissent-elles pele-mele et sans aucune predilection de 
voisinage. Peut-etre un jour les devastations de i’homme modifieront- 
elles cet etat de choses , en reduisant progressivement le nombre des 
especes. Queiques-unes sont deja devenues rares ; par exemple, le fatidia 
ou bois puant , le bursera ou colophanier , le palmiste , &c : elles dis- 

(1) Cette remarque n’est pas nouvelle , comme on peut Ie voir par un Memoire de 
M. Ramond sur les plantes des Pyrenees, et dans Ie discours preliminaire de la Flore 
fran caise. IV era Lid. 
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paroitront d’autant plus vite , qua I’exception du bois noir , etranger lui- 
meme dans ce pays, aucun arbre n’y repousse de souche. Un autre 
phenomene tres-digne aussi d’attention, c’est la variation de formes et 
de couleurs qu’eprouvent les feuilles de quelques plantes indigenes , dans 



ft 



diversifolia 



mencent par etre lobees ; a mesure qu’elles vieillissent , leurs sinus se 
remplissent : dans le ludia , d’epineuses elles deviennent inermes ; cedes 



tifol 



a 1’ovale ; beaucoup de rubiacees , et 



fernelia et les 



p satura , ont leurs premiers feuillages tout panaches de jaune , de blanc 
et de pourpre; ces nuances disparoissent avec l’age. Enfin , j’ai decouvert 
un croton arborescent dont les jeunes feuilles sont mouchetees de taches 
couleur de sang , comme les ecailles dune truite. 

Quant a l’epoque de la floraison , elle arrive generalement pendant 
les mois de septembre, octobre et novembre. On peut cependant affirmer 
que la plupart des plantes naturelles a cette ile sont presque toujours 
en fleurs et en fruits; elles ne connoissent guere de repos que durant 
les mois d’avril et de mai , saison oil quelques-unes se depouillent de 
leurs feuilles ; exemple, Xurtica frutescens, Xochna, le terminalia mauritiana 
et plusieurs legumineuses : ce qui , soit dit en passant , demontre que ce 
phenomene n’est du qu’a des causes internes ; car ici la temperature ne varie 
que de quelques degres et netombe jamais au-dessous de 1 8° Reaumur. Le 
mimosa lebbec, dont j’ai deja parle , presente dans la meme annee deux 
floraisons alternativement steriles et fecondes ; la premiere s’opere aux 
mois de juillet et d’aout , la seconde pendant ceux de janvier et de fevrier. 

Quelquefois ce moment est avance par les ouragans , qui , depouillant en 
quelques heures les arbres de leurs feuilles , les forcent de recommencer 
une nouvelie revolution florale : mais fidele a ses plans, que cette vio- 
lence contrarie , la nature frappe d’infecondite tous ces germes e'clos 
avant terme. 

II. Cinq annees de recherches dirigees sur tous les points de cette 

* 

le, m’ont procure 700 especes phanerogames , constituant 25 6 genres, 
•t no cryptogames, comprenant les champignons, les hypoxylons, les 
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lichens et les algues : 5 5 genres iui appartiennent exclusivement , teis 
que tristiche ; calypsogyne , N. ; darea , myriotheca ; gersinia , N. , genre voisin 
du dendrobium ; cordyline, dianella , vetiveria ; calisto , N. ; biramia premna , 
antirhea, ochrosia , anasser , roussea , ■ salaxis , nuxia , fernelia , dandis , 
myonimia , psathura; meretricia , N.; egeria, N. ; landia, gastonia , violin aa , 
cossignia ; callidrimes , N. ; doranxylum , statmannia , haronga , quivisia, hugo- 
nia , senacia , tristemma , psyloxylon , India , erythrospermum , blakwesia , 
grangeria , qnoya , galdicia (frangulces) , marignia, poupartia , bursera , setu- 
rinega , kirganelia , ambora , monitnia , procris ; clasophyllum ,N. ; macaranga , 
carolinia, N.; un genre innomme. 

Le reste Iui est commun avec FInde , FAfrique et FAmerique ; une 
demi-douzaine paroissent y avoir ete fortuitement importers d’Europe , 

et s’y sont plus ou moins bien naturalisees. 

Cinq dicotyledones seulement y meritent le nom de parasites ( loran- 
thus , gluthago , roussea, cordyline et viscum) , aucune des orchidees qui 
promenent leurs racines sur Fecorce des arbres n en tirant de nourriture. 

Je vais jeter un coup d ocii rapide sur chaque famille en particulier. 

Fougeres : 8 1 especes de vingt genres , partages en trois sections . 
— Section I. Ophioglossum , osmunda , acrostichum , diplasium , polypodium , 
cyathea , asplenium , hemionitis , Jonchitis , darea, pteris , miriotheca , tricho- 
manes , hymenophyllum , adiantum, schiyza. —Section II. Mars ilea ^ salvinia , 



lemna. 



Section III. Cycas (1). 



a. — Section II. Marsilea , salvinia , 
Deux ou trois especes d’asplenium 



fournissent les caracteres d’un nouveau genre, par le rapprochement de 
leurs signes fructiferes. Cette confusion ne s’opere quelquefois quau 
sommet de la fronde , qui paroit alors prolifeie. Toutes les especes 
A’ acrostichum offrent deux sortes de frondes , les unes fertiles , les auties 
steriies. Dans plusieurs genres, teis que le diplapium, \edaica, I adiantum 
caudatum , on observe des bulbiles proliferes a I extre-mite du rhachis ou 
a Faisselle des pinnules. Grand nombre de ces fougeres , et nommement 
le pteris vittaria et le polypodium phymatodes , renferment un arome tres- 
suave , mais qui ne se developpe que par la dessiccation des frondes. 

(.) Cette derniere plante forme Ie type dune famille. Mais comme ce catalogue repre- 
sente fherbier deM. Neraud, je pense qu’on ne doit rien changer a l’ordre dans lequel .1 



est etabli. 
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Naiades : neuf especes, chara , potamogcton , ruppia, 7jinichellia , tris- 
tiche; calypsogyne, N. La fleur male du calypsogyne merite d’etre connue : 
dune spathe bivalve et caduque, s’echappe une fleur unique, dont ie 
perianthe est forme de six lanieres alternativement plus larges et plus 
etroites ; du centre part un filet surmonte de trois antheres biloculaires. 
Je n’ai pu decouvrir les fleurs femelles. 

Aroides : une espece du genre caladium. 

Typhacees : une espece du genre typha. 

Cyperacees : 47 especes des genres cyperus , schcenus , carex , scirpus , 
kilim gia , Juirena , calisto , et un genre innomme. Le genre calisto presente 
de grandes analogies avec plusieurs plantes de la Nouvelle-Hollande , 
dont M. R. Crown a compose sa famille des restiacees. Calice bracteifere, 
forme de deux valves ailees sur le dos ; deux etamines , un style , deux 
stigmates ; un ovaire a deux loges monospermes , s’ouvrant par une 
fente longitudinale ; une hampe simple, portant un capitule ; feuilles 
radicales , ressemblant a celles de la jacinthe (1). 

Graminees : 68 especes des genres aristida , p asp alum , panicum , rott - 
bollia, agrostis , vetiveria , holcus , andropogon , isduemum ; catulus , N. ; tri- 
set aria , cynosurus , chloris , festuca , poa, hriyi , arundo, leersia et cenchrus. 

Palmiers : areca , latania, pandanus. 

Asparaginees : neuf especes des genres asparagus, dr a can a , dianella , 
eordyline, smilax. 

Juncees : deux especes de commelina. La commelina hypogea , N., emet 
deux sortes de rameaux , les uns epars et couches a la surface du sol ; 
les autres , qui ne sortent jamais de terre , sont etoiles , garnis de games 
de feuilles dont le limbe est avorte, et munis de fleurs incolores, mais 
dont la fecondation s’opere aussi bien que dans ceux du dehors. Je crois 
cet exemple unique dans le regne vegetal. 

Asphodelees : deux aloes. 

Liliacees : deux especes de crinum naturalisees. 

Narcissees : hypoxis. 

Musacees : ravenala. 



fr) Cette restiacee doit etre pfacee a cote du genre gaimardia 3 si eile ne s T y teumt paiv 
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Balisiers : un amomum. 

Orchidees : trente-une especes des genres dendrobium , vanilla, limodo- 
rum ( i ) , gersinia , corycium , aerides , orchis et disperis. Les genres dendrobium , 
vanilla , limodorum , aerides , disperis et gersinia , N. , sont epidendriques ; leur 
pollen est solide ; leur mode de vegetation est varie , et demanderoit pour 
chacun une explication etendue. L ’aerides, par exemple, commence par 
jeter quelques racines a la surface du sol ; bientot elles se dessechent 
comme dans la cuscute; et de la partie de la gaine opposee au limhe 
de la feuille , il s’echappe de longues vrilles qui s’accrochent aux corps 
environnans. Quant aux gersinia (2), ils ne tirent leur nourriture que d’un 
gros bulbe analogue a la bosse charnue des boeufs africains : sur cet 
organe , dont la forme est quelquefois un polyedre regulier, s’elevent 
deux feuilles engainantes , et , tout aupres , la tige qui supporte les lleurs ; 
la iabelle de celle-ci est renversee et tremblotante ; souvent la hampe est 
renflee comme un cigarre (3), et les fleurs y sont nichees dans de petites 
alveoles ; les racines , ou plutot les cordons radiciformes , prennent nais- 
sance a la surface inferieure du tuberciile. Dans tous ces genres , les 
feuilles sont composees de deux moities inegales. 

Aristolochiees : une espece du genre aristolochia. 

El^ agnees : terminalia mauritiana. 

Laurinees : quatre especes des genres laurus , tomex , hernandia. 

Polygonees : une espece du genre polygonum. 

Amaranthacees : quatre especes des genres alternanthera , rerun , 
achyranthes. 

Plantagineies : plantago. 

Nictaginees : cinq especes des genres boerhaavia , pisonia ; le genre 
calpidia , Aub. du Petit-Thouars , doit etre reuni au pisonia , cet arbre 
etant bien veritablement dioi’que : les angles de son fruit secretent une 

(1) Le limodore de Tankerville, dont I’anthere est multipartite, doit bien certainement 
constituer un genre a part. Neraud. 

(2) Bulbophyllum. Aub. du Petit-Thouars. 

( 3 ) Voyez Aub. du Petit-Thouars, Histoire particuliere des plantes orchidees , &c. , 1822, les 
bulbophyllum clavatum, conitum , gracile, pus ilium > c&spitosum , tab. 99 a 103. 
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humeur tellement visqueuse, que j’ai souvent vu de petits sucriers (i) s’y 
prendre comme sur des gluaux. 

Lysimachijees : deux especes des genres menyanthes , lysimachia. 

Pediculariees : deux especes, veronica, huchnera. 

Acanthacees : trois especes des genres justicia, dianthera. 

Jasmjnees : deux especes des genres olea, jasminum. 

% 

Verbenacees : six especes des genres premna, manabea, volkameria , 
verbena. 

Labiees : cinq especes des genres germanea, ballota, leonnrus, stachys. 

Scrophulariees : six especes des genres biramia , derlinia, N. (species 

gratiolie ) , budleia. 

Solanees : quatre especes des genres lycium , physalis , solanum. 

Borraginees : trois especes des genres pittonia , cynog/ossum , borrago. 

Convolvulacees : dix-neuf especes des genres convolvulus , ipomeea. 

Apocynees : onze especes des genres asclepias , cynanchum , vinca , 
ochrosia, anasser, taberncemontana , carissa. 

Sapotees : six especes des genres sideroxylum , imbricaria. 

Ebenacees : cinq diospyros. 

Ericfnees : dix especes des genres sa/axis, andromeda, nuxia , roussea , 
badula. La dehiscence des fruits du roussea s’opere par ia chute du style : 
ies pans de la capsule s’ecartent a leur extremite; une pulpe sucre'e et 

liquide s’en echappe. 

Campanulacees : trois especes naturalisees des genres sccevola et lobelia. 

Composees : trente-une especes des genres sonchus , crepis , serratula , 
eupatorium, ageratum, elephantopus , gnaphalium, conyyi, baccharis , erigeron , 
senecio , adenostemma, sigesbeckia , eclipta , spilanthus , bidens , perdicium ! 

Rubiacees : vingt-neuf especes des genres hedyotis , oldenlandia, sper- 
macoce , fernelia , mu s seen da, dana'is ; meretricia , N. ; coffea , peederia, psathura , 
myonimia, antirhea ,pyrostria ,pavetta , nonatelia, egeria, N. J’ai remarque dans 
les piantes de cette famille une espece de cafe dont le fruit est de 1a, 
grosseur d’un gland, et qui , par cette circonstance, pourroit offrir un 
avantage sur celui du commerce ; ses boutons sont enveioppes d’une cire 

(i) Soui-mangas, 
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vegetale abondante. C’est sur la montagne du Pouce que j ai observe le 
seui individu de cette espece qui soit venu a ma connoissance. 

Caprifoliacees : cinq especes des genres loranthus > viscum, rhiipphora , 
bruguiera. 

Araliacees : quatre especes du genre gastonia. Les fleurs du gastotiia 
se font sentir au loin par une odeur d’angelique. 

Ombelliferes : deux especes du genre hydrocotyle. 

Renonculacees : une espece du genre clematis. 

Papaveraceies : une espece du genre nymphcea. 

Cruciferes : une espece du genre cardamine. 

Sapindees : neuf especes des genres cardiospermum , ornitrophe , molinaa , 
cossignia , statmannia , doranxylum , callidrynos. 

Malpighiacees : etythroxylum , banisterm. 

Hypericees : une espece du genre haronga. 

Guttiferes : quatre especes des genres calophyllum , elaocarpus. 
Aurantiacees : deux citrus. 

Meliacees : trois especes des genres quivisia , aquilicia. 

Viniferes : deux especes des genres cissus. 

Geraniacees : une espece du genre oxalis. 

Malvacees : dix-sept especes des genres urena, sida, hibiscus, malva - 

viscus , hugonia, dombeya. 

Ochnacees : une espece du genre ochtia. 

Anonees : trois especes du genre anona. 

Menispermees : une espece du genre menispermutn. 

Tiliacees : trois especes des genres waltheria, bartramia. 

Rutacees : deux especes des genres tribulus , senacia. 

Caryophyllees : deux especes des genres cerastium ,pharnaceum. 
Crassulacees : une espece du genre kalankoe. 

Saxifragees : une espece du genre weinmatmia. 

Opuntiacees : une espece du genre cactus. 

Portulacees : trois especes des genres portulaca, trianthemum. 
Onagraires : six especes des genres jusswa , serpicula, memecylon. 
Myrtees : dix-sept especes des genres myrtus , eugenia, fatidia, bar 
ringtonia. 
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Salicariees : quatre especes des genres lythrum , pemphis ; psyloxylon , 
Aub. du Petit-Th. ; ammania. 

Legumineuses : trente-une especes des genres mimosa, moringa, gui- 
landina , cassia, sophora, cytisus, crotalaria, galactia , dolichos , erythrina , 
hedisarum , clitoria, tephrosia , indigofera, iprnia , sesbania. 

Terebinth ace;es : onze especes des genres cassuvium, toddalia , mar- 
ginia, bur sera , poupartia , f agar a , cnestis , dodonaa. 

Rhamnees : celastrus , rhamnus , ceanothus , gouania , my gin da ! rubentia, 
et deux genres que je me proposois de dedier a deux personnes pour 
qui ieurs taiens, leurs travaux et leur caractere mont inspire lestime 
la plus sincere et l’attachement le plus durable ; ces genres se trouvent 
indiques , dans 1’herbier dd*M. Benjamin Delessert, sous ies noms de 
galdicia et quoya. 

Euphorbiacees : trente-une especes des genres euphorbia , phyllanthus , 
securinega, kirganella, agyneia, croton, acalypha , tragia et sapium. 

Cucurbitaceies : une espece du genre bryonia. 

Passiflorees : passiflora. 

Urticees : des genres ficus, urtica, ambora, monimia, parietaria , piper ; 
clasophyllum , N. Le genre clasophyllum est extremement rare. Son fruit est 
comestible. Je n’en ai vu que deux pieds, 1’un sur la montagne du Pouce, 

l’autre a I’Embrasure de la Croisee. 

Genres non classes : cassytha , antidesma , macaranga , begonia; carolinia , 
N. ; un genre inconnu entre les terebinthacees et les rhamnees. II seroit 
peut-etre convenable de placer ici un ordre interme'diaire qui comprendroit 
les genres erythrospermum , blakwellia , grangeria , ludia et anavinga, renfer- 
mant en tout dix especes. 



Tels sont les details que M. Neraud m’afait le plaisir de m’adresser, et 
que je m’empresse de communiquer aux botanistes , bien persuade' qu’ils 
partageront i’interet que j’ai eprouve en les lisant. 
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CHAPITRE 



ILE BOURBON 



Les regrets que je viens d’exprimer sur la perte des vegetaux que 
j’avois recoltes a flle-de-France , cette belle colonie qui est bien telle 
que nous fa depeinte rinimitable Bernardin de Saint-Pierre , je dois 



les renouveler pour ceux que m’avoit fournis Tile Bourbon, et qui su- 
birent le raeme sort. Je ne puis non plus citer ici que les travaux des 
memes savans, et payer un tribut public de gratitude a plusieurs ha- 
bitans de cette malheureuse contree (i), notamment a M. Labrousse , 
medecin en chef, a M. Pivain , pharmacien en chef de la colonie, a 
M. Cabanne, autre pharmacien tres-instruit , et plus parti culierement 
encore a M. de Lescouble, peintre et naturaliste distingue, au talent 
duquel les sciences devront bientot une collection complete de tous les 
fruits remarquables , indigenes et exotiques , qui croissent maintenant sur 
cette terre volcanique : puisse de meme M. Aubert, maire de Saint- 
Paul , dont I’obligeance et la politesse pour nous ont ete sans homes , 
agreer ce leger mais sincere temoignage des sentimens d’estime 
respect qu’il m’a inspires ! 

Au nombre des vegetaux les plus remarquables observes a file 
Bourbon , je citerai i’arbre a lait , sorte d’apocynee du genre tab ertuemo ti- 
tan a ( t. persicar'uefolia , W. ) , dont on ne compte 
Lescouble , que quelques pieds dans file , et qui fournit un sue lactes- 
cent , acre et tres-corrosif ; une variete de f arbre a pain nomme rima 
( artocarpus incisa ) , ne donnant ni fleurs ni fruits ; des tamariniers ( tama- 
r'mdus indica ) , qui , a Saint-Paul, acquierent les plus etonnantes dimen- 
sions ; et enfin , la piupart des plantes polymorphes precedemment si- 
gnalees a 1’IIe-de-France. Ce qui est bien plus digne de fixer fattention 

(i) L’ile Bourbon est souvent devastee par des maladies epidemiques et par des ouragans 
epouvantables. 
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des naturalistes , c’est que , parmi ces dernieres , il se rencontre un 
tres- grand nombre d’especes identiques avec des plantes retrouvees 
plus tard aux lies Sandwich, a des elevations et sous des influences a- 
peu-pres sembiables; teiies sont, ie mimosa heteraphylla , ie scirpus iridi- 
fo/ius , Bory ( machcerina restioides ) ; ie polypodium pendulum , Xacrostichum 
splendens , X asp lenium erectum , ie sida rotundifolia , et piusieurs plantes 
qui appartiennent egalement a d’autres iocalites, teiies que Xadiantum 
capillus veneris, Ie marsilia quadrifolia , &c. 

Les productions vegetales economiques et commerciaies de cette ile 
sont trop nombreuses et trop bien connues, pour quii soit necessaire 
de ies signaler ici : j’indiquerai seuiement queiques piantes qui croissent 
spontanement , et dont les proprietes medicinaies sont fort estimees. De 
ce nombre sont : Pom. 15a wJtL ( hyp ericum lane eolatum ); ie | 7 aa»tt ) OH j^odset* 

(angracum fragrans , du Petit-Thouars ) , connu aussi sous ie nom de the 
de file Bourbon , dont effectivement on fait une boisson theiforme 
stimuiante des plus agreables ; I’<xy<t-pau<i ( eupatorium aya-pana ) , qui y 

fut porte du Bresii par un navire fran^ais. 
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CHAPITRE VII. 



BAIE DES CHIENS-MARINS ( NOUVELLE-HOLLANDE ) 



Des qu’on aperxpoit les cotes uniformes de cette partie du continent 
austral , et sur-tout des qu’on en touche ie sol sablonneux , il est facile 
de predire que la vegetation , quelle qu’elle soit , doit etre , a bien peu 
d’exceptions pres, uniforme sur le box'd du rivage, sur le penchant des 
dunes comme sur leur somiuet. 

Ce ne sont, pour la plupart, que des plantes miserables, des arbrisseaux 
rabougris , couches , debiles , qui vegetent peniblement et se disputent 
en quelque sorte le peu de vie que donne cette terre dessechee. Tous, 
si Ton excepte le gyrostemon ramulosum et le gyrostemon cotinifolium , a 
tiges iigneuses, droites, a feuilles vertes et fraiches, qui contrastent 
singulierement avec le reste de la vegetation, tous, dis-je, ont un air 
triste et languissant. Aussi ne peut-on mieux comparer l’etat des vegetaux 
de la baie des Chiens-Marins qu’aux petits arbres dune- plaine de nos 
climats , qu’un coup de vent auroit deracines , froisses contre le sol , et 
qui ne recevroient plus de sues nourriciers que par le secours de quelques 

fibres restees en tei*re malgre faction de la tourmente. 

Ces vegetaux, dont fensexuble fatigue la vue, et fait sur lame une 
impression penible, ofh'ent , des qu’on les examine en detail, un interet 
d’autant plus grand, d’autant plus vif, qu’il surprend en quelque sorte les 
sens de i’observateur, force, comme malgre lui, et contre son attente , 
de revenir a une opinion infiniment moins defavorable , et de passer , 
par une transition rapide, de l’indifference au i-avissement. Des qu’on 
ouvre une fleur ou un fruit de distyhs , de leschenaultia , de commersotiia, 
A' heterodendrum , de keraudrenia, de diplolana , de labichea , et sur-tout 
de gyrostemon , dont les formes nouvelles sont si etonnantes et si variees, 
comment ne pas admirer la puissance iilimitee de la nature , dont les 
oeuvres , toujoui's belles, sont trop souvent voilees a nos regards; 
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qui , se jouant des vains efforts que nous faisons pour la penetrer , nous 



cele mille de ses secrets pour un seul que nous lui derobons , et contraint 



notre intelligence a s’humilier devant elle, au moment meme ou un 



reproche injuste alioit s’echapper de notre bouche. 



II seroit difficile de peindre les sensations qu’un botaniste , jeune encore 



dans f etude de cette science, eprouve a la yue d’etres presque tous 



nouveaux pour lui, si extraordinaires sous le rapport de l’aspect, des 



formes, et sur-tout sous celui de l’appareil de la fructification. 



II retrouve pourtant sur cette terre justement nominee bizarre , quelques 



plantes congeneres de celles du Bre'sil , du Cap de Bonne-Espeu-ance, de 



l’IIe-de-France et de file Bourbon ; mais il a peine a les reconnoitre. 



En effet , dans nos pre'ccxlentes relaches , les mimosa , dont les formes 



gigantesques nous frappoient d’etonnement, sur-tout au Bresil, ou ils font 



partie des plus grands arbres des forets, et charment par i’elegance de 



leurs rameaux, par celle de leurs feuilles diversement composees, et par 



leurs panicules parees des plus riches couleurs , les mimosa ne sont plus 



ici que des vegetaux languissans , fanes et presque morts , dont le feuil- 



lage avorte se re'duit au simple petiole desseche , qui souvent n’offre plus 



lui-meme que la figure d’une lame lineaire, d’un simple hlet , ou meme 



dune epine. Tels sont les mimosa ( acacia ) dodoiuzifolia , juniperina , 



verticillata ; des jacksonia , des labichea , & c. 



La composition du sol de la presqu’ile Peron a deja fait pressentir 



la direction horizontale que doivent avoir les racines des vegetaux qui 



le recouvrent. Effectivement , celles de la plupart des plantes de ce 



lieu , loin d’etre pivotantes ou de se ramifier profondement dans la 



terre, s’etendent a sa surface qu’elles ne font qu’effleurer , et se melent 



en quelque sorte avec les branches. 



Ces plantes eprouvent ici , par la secheresse des couches inferieures 



du sol , le meme effet que produit feau salee sur celles de quelques 



lies des Papous. A Rawak , par exemple , feau de la mer filtre sans cesse 



entre les montagnes , d’une plage a I’autre ; elle repousse du sein de la 



terre les racines de tous les vegetaux, meme celles des arbres les plus 



vigoureux, et les oblige a venir chercher a sa surface 1’humidite bienfai- 



sante des pluies , des rosees, et jusqu’aux vapeurs hygrometriques de fair. 
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La grande secheresse habituelle de ia terre d’Endracht , les brises 
violentes et souvent glacees du Sud-Ouest, qui la battent presque jour- 
nellement, et les variations considerables de temperature qui existent entre 
ies jours et ies nuits, determinent cette vegetation singuliere, et donnent 
a cette partie du monde un caractere d’originaiite et de misere, qui 
etonne et affecte meme peniblement bhomme ie moins observateur, sur- 
tout s’il se rappelle Ies malheureux indigenes qui errent quelquefois dans 
ces deserts ! 

Un simple coup d’oeil jete sur la vegetation de ce pays, suffira pour 
demontrer , sinon la sterility, du moins la grande pauvrete dont nous 
venons d’expliquer Ies causes , et pour prouver en outre Ies nombreux 
rapports qui existent entre Ies vegetaux de cette re'gion occidentale de la 
Nouvelle-HoIIande , avec ceux de la partie la plus orientale de ce con- 
tinent, la Nouvelle-Galles du Sud. 

Parmi Ies nombreuses thalassiophytes qui se trouvent a la rade de 
Dampier , on remarque particulierement Ie cystoseira trinodis et I ’enccelium 
bullosum , qui, bun et I’autre, se retrouvent aussi au Port -Jackson ; Ie sar- 



•ift 



fur cell at a 



— 

rococcus revolutus , Vulva clathrata , entre lesquels croit Ie singulier vegetal 
long-temps confondu avec Ies algues, et que, par une savante analogic, 
M. de Labillardiere a designe et de'erit sous Ie nom de ruppia antartica 
( caulinia antartica, R. Brown. Prod.), auquel en effet j ai trouve quatre 
etamines biloculaires connees et supportees par un petit pedicule (i). 

A {’exception de deux lichens tres-petits, des genres lecidea etphysicia , 
Ies cryptogames terrestres manquent totalement sur le point visite. II 
paroit en etre de meme des cypcracees et des orchidees , dont je n ai pas 
trouve un seul individu; mais Ies graminees s’y montrent avec la plus 
grande profusion, et bon remarque parmi elles, Ie st/pa elegantissima , Ie 
spinifex longifolius , qui est tres-abondant sur Ie rivage, et plusieurs es- 
peces nouvelles, telles que Varistida arenaria , Ie stipa crinita , ainsi nomm^ 
a cause de sa grande ressemblance avec I agrostis crinita du meme conti- 
nent, Ie danthonia ccespitosa, Ie pappophorum ccerulesccns etl epoa [er. agrostis ) 



(i) Voyez planche 40, fig. 2. 
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falcata, espece fort elegante gravee parmi les Planches de cet ouvrag 
pi. 25. 

On distingue encore une nouvelle espece de xerotes ( xerotes Peronii 
cjui est tout-a-fait ligneuse ; un dianclla , un asparagus ou tricoryne , un 
anthobolus ; un beaufortia trouve en fruit, et un o/ax ; quelques pimelea; 
[’hakea arborescens , ou espece fort rapprochee; un grevillea [grevillea dam- 
pieriana ) , a fleurs jaunes, voisin d u grevillea chrysodendron ; un cassytha ( c . 
tomentosa) , de nombreux trichinium nouveaux; un boerhaavia ( l>. muta- 
bilis ) , a quatre etamines, analogue a I’espece qu’on trouve dans les lies 
Moluques et les lies Mariannes; plusieurs solatium ligneux [s. lasiophyllum , 
s. orbicu/atum) , un nicotiana ( n. undulata) , une asclcpiadee du genre 
sarcostemma (s. australe)-, une convolvulacee, duperreya ( d. sericea ), fort 
curieuse , a capsule monosperme , dont le calice prend beaucoup de de- 
veloppement apres la fecondation et la chute de la corolle ; le stenochilus 



M 



' A A <-> n 

heliotropium et trichodesma ; un eremophila , xmjasminum ( mongorium ) ; un 
goodenia a deux styles , decrit et grave sous le nom de distylls berardiana, 
planche 81 ; un leschenaultia a fleurs purpurines; les scavola crassifolia, 
tomentosa , globulifera et spinescens ; une espece d’orobanche , la premiere 
qu’on ait trouvee sur ce continent, plante fort remarquable pour ces 
climats; de nombreuses syngeneses des genres sonchus , hclichrysum , bra - 
chyscome, gnep hosts , syloxerus , podosperma , senecio , gnaphalium, podolepis , 
&c. , offrant beaucoup d’especes nouvelles et quelques genres innommes; 
une crucifere aromatique du genre lepidium (/, linifolium ) , un geranium . 
des hibiscus ( lagunea ) , des si da ( si da calyxhimenia ) , et autres malvacees • 
le buttneria gaudichaudii et le keraudrenia hermann'uzfolia ; et parmi les myr- 
toYdes, des leptospermum , des mclaleuca , une espece nouvelle de pileanthus, 
une de calsytegia , et un genre nouveau nomine lamarchea , remarquable 
par la reunion de ses etamines en un seul corps tubule, qui se partage 
au sommet de maniere a former cinq lobes subdivises eux-memes en dix 
ou douze filets inegaux portant des antheres, planche 110. 

On y trouve aussi une legumineuse remarquable par des bracte'es en 
cornets, que nous rapportons au genre kennedia [k. bracteata , pi. i 1 ^ 
des, glycine, un petit lotus herbace , un indigofera tomenteux , un jacksoi , 
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epineux , des mimosa ( acacia ) , et deux arbrisseaux de ia tribu des 



casses , I’un le cassia chatelainiana , ptanche 1 1 i , i’ autre qui forme un 



genre nouveau sous le nom de labichea ( 1. cassioides) , planche 



i 1 2 . 



Je dois signaler de plus, des tribiilus ( t. macrocarpa) , des rcepera 



{r.fabagifolia, Ad. Juss. ), des diplolana ( d. grandiflora ) , des dodonaa , des 



euphorbia , et, parmi ies plantes de cette derniere famille , un arbrisseau 



qui a re 9 u le nom d’adriana , en fhonneur de M. Ad. de Jussieu, bota- 



niste deja ceiebre, fils du savant auteur du Genera plantarum (i). Ce 



genre compte de nombreuses especes, notamment dans ia partie orientaie 



de ce continent , planche i i 6. 



Je joindrai a cette longue enumeration , une foule de plantes vuigai- 



rement nominees littoraies, qui croissent, non sur le rivage de la mer 



comme leur nom sembie f indiquer , mais bien , et par une exception fort 



singuliere, sur Ies bords de piusieurs etangs circulaires situ.es dans l’inte- 



rieur de la presqu’ile Pcron, lesquels, jusqu’a ce jour au moins , ont cons- 



tamment etc trouves desseches. II est probable qua certaines epoques de 



iannee ces etangs resolvent par infiltration les eaux saumatres du bras de 



mer ou. des lacs qui ont etc observes dans l’interieur du pays ; car rien 



ne permet de supposer qu’ii puisse y avoir ia moindre communication 



directe. Ce sont des chenopodium ou enchy-lana , des rhagodia, des salsola , 



des salicornia , des statice ou taxanthema , des frankenia , & c. , qu’on ne 



rencontre nulle part ailleurs sur toute la partie visitee de la baie ; plantes 



qui , d’ordinaire , ne se trouvent que dans Ies marais maritimes de I’un 



et 1’autre hemisphere. 



Je dois dire, pour terminer ces renseignemens, que ce malheureux 



pays n offre pas une seule production alimentaire vegetale. On ne peut 



considerer comme telles , Ies nombreuses algues que la mer jette sans cesse 



sur les plages ; les sommites charnues des mesembrianthemum , des salicornia , 



un hibiscus a feuilles glabres, un lepidium assez abondant. Dans une ne- 



cessity absolue, comme cede qui pourroit resuiter dun naufrage, ces 



plantes seroient a-peu-pres les seules dont on devroit faire usage. 



Jusqu’a ce moment, il n’a pas etc observe un seul filet d’eau douce sur 



toute la presqu’ile Peron ni dans file Dirck-Hatichs. 



fi) Adrien de Jussieu vient d’etre nomme professeur de botanique ruraie au Jardin du rox. 



i 



1 




VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 



CHAPITRE VIII 



ILE TIMOR. 



L’ile Timor, vue de ia mer , presente un aspect fort remarquable 



ce sont des montagnes immenses qui s’elevent dans les nuages, ies traver- 



sent et vont former au-dessus d’eux de nouvelles chaines. Les lies qui l’avoi- 



sinent, Ombai, Wetter, Rottie, Simao, &c. , fort rapprochees les unes des 



autres , ont le meme aspect et doivent avoir une meme origine. Quelle est 



la nature de leur sol et quelies sont les productions vegetales qui les recou- 



vrent l Ce sont ies questions que je me suis soumises en approchant de 



lies , et qui se presentment a ma pensee toutes les fois que nous abor- 



dames une nouvelle terre. N’ayant pu visiter que d’une maniere imparfaite 



queiques-uns des points isoles de leurs rivages , ii seroit aussi deplace que 



difficile de chercher a les resoudre d’une maniere positive. 



Cependant , la forme des montagnes , leur grande elevation , 1’examen 



de quelques roches, et les nombreux basaltes observes sur plusieurs en- 



droits rapproches de la cote, sont autant d’indices qui attestent que ces 



ties sont d’une origine volcanique. 



Ce que je puis affirmer, parce que j’ai examine ce phenomene avec la 



plus grande attention, c’est que Ies parties voisines de la mer, jusqu’a cent 



pieds et plus d elevation au-dessus du niveau actuel , sont presque entiere 



ment composees de roches madreporiques. Elies offient d’une maniere 



sensible Ies caracteres generiques et specffiques de cedes qui se reproduisent 



encore aujourd’hui sur ses bords. 



Ces zoolithes, qui formentou encombrent des ports, qui menacent de 



fermer celui de I’IIe-de-France , offrent un caractere d’autant plus remar- 



quable, qu’il paroit etre general, et que nous le retrouverons d’une maniere 



plus prononcee a Rawak, et sur-tout aux xles Guam, Rota et Tinian de 



i’archipel des Mariannes. Ce caractere consiste dans la disposition parti- 



culiere et constante de ces roches en couches ou lits superpose's , paralleles. 



a surfaces horizontales et verticales plates. Elies se prolongent ainsi sou- 
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vent jusqua de tres-grandes distances, en suivantun meme alignement. Ii 
en resuite des plateaux echelonnes dont les dimensions en hauteur et 
largeur sont analogues ou tout-a-fait sembiables entre elles , et dont les 
longueurs seules varient selon les localites. 

Je n’entrerai point dans le domaine de la zoologie pour signaler la pro- 
digieuse quantite de polypiers pierreux , coralligenes et charnus qui com- 
posent et recouvrent ces montagnes futures et les decorent des couieurs 
les plus variees et les plus eclatantes. Ces roches encore submergees, mais 
sur le point de cesser de f etre , sont aussi tapissees de nombreuses thalas- 
siophytes qui rivalisent avec les premieres par i’elegance et la diversite des 
formes (i). Parmi ces dernieres , on distingue sur-tout la plupart des especes 
de la baie des Chiens-Marins et des Moluques; ainsi qu’une conferve 
floconneuse vert-jaunatre, fort abondante dans la mer qui separe Timor de 
la Nouvelle-HoIIande. 

Les plateaux qui sont abandonnes depuis long-temps par les eaux de 
1’Ocean , et sur lesquels Coupang , ainsi que la plupart des autres eta- 
blissemens , sont situes , offrent maintenant la plus etonnante fertilite : 
en effet, dans ces lieux si dangereux pour les Europeens, ou la 
chaleur et l’humidite produisent en quelque sorte fasphyxie , et 
determinent des maladies presque toujours mortelles , la vegetation 
etale la plus grande magnificence : ce sont des tamariniers ( tamarindus 
indica ) , dont les dimensions colossales femportent encore sur ceux 
qui ont ete observes a file Bourbon; deux especes de figuiers mui- 
tiplians [ficus Indica et religiosa ) , nommt's , dont on mange les 

bourgeons colores et les jeunes feuilles cuits a l’eau , et dont iecorce 
est employee avec succes dans le traitement des maladies syphilitiques. 
Leurs faisceaux radiculaires et pendans, de cinquante a soixante pieds 
de longueur , partent des rameaux principaux , meme des plus eieves , 
vont chercher I’humidite de la terre , et servent souvent de support a 
beaucoup de lianes des genres convolvulus , thunbergia , abrus , cucurbita , &c. 
qui entourent et ombragent ordinairement les tombeaux des Chinois. 

Ce sont de plus de nombreuses myrto'ides des genres eugenia , eucalyptus , 

( i ) Les cahiers de ces plantes se sont perdus au naufrage de I’Uranie, 
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calyptranthes , melaleuca, et parmi ces derniers, le melaleuca leucadendron 
( caya-put ) , que ies indigenes nommoient L^u-pouti , dont on retire 

une huile essentielie verte , tres-aromatique , utilement employed contre 
les maux de dents qui desolent en gene'rai Ies Timoriens (i); I ’hibiscus 
tiliaceus [ Mm ] , formant des arbres de trente a quarante pieds d’e'Ie'- 

vation. Nous citerons le manguier ( man gif era indica) a fruits aromatiques, 
jaunatres, tres-succuiens ; de nombreux anones, tels que i’uvaria cananga, 
ies anona squamosa et muricata, Ies michelia suaveolens [ cM.paU ] et 

r ericca [ blM.paU ] , de la familie des magnoliacees , a odeur suave et tres- 
penetrante; des iegumineuses en arbre, parmi lesqueiies on remarque ies 
erythrina indica et corallodendron [ ] , qui sont epineux, a fleuis pon- 

ceau vif et a gousses toruiees ; i’inga flam e-flan a , a puipe rouge - brun , 
tres - astringente ; ie ben ( hyper anthera moringa ) ou mourongue ; arbre 
droit, svelte , d’une grande elegance ; ie poinciana pulcherrima ; Xeschinomene 



m. 



diflora [sesbania grandiflora , Pers. , ou agati grandifl 



fistula ) 



fj V — 

nouveile, qui se distingue par ses larges fleurs roses , ses grandes bractees , 
et sur-tout par ses longues siliques noires qu’eile porte en meme temps , 
ce qui lui donne un aspect charmant et fort original ; des sterculia 
a feu i I Ies et a fruits paimes ou digites; une buttneriacee du genre guaiuma! 

r . . i \ r • r i t r 



solder fr 



chat res ; des apocynees en arbre ( plumeria ) , dont i’une porte a Dille 
le nom de Sant - Antonio ; des bombax [Upoi] , 1 ’harrisonia B row nil , 

planche 103 , arbrisseau epineux a fruits bacciformes ( capsula baccata ), 
noirs, tetraspermes , remarquable par ses caracteres botaniques, qui ie 
placent entre les rutacces et les sapindacees ; des cotonniers , gossypium 
indicum [ (Ua„, ] ; I ’averrhoa bilimln et I’av. carambola [ \l<XfCCLHlc?CC ] , a fruits 



anguleux acides; des croton arborescens ; Ie phyllanthus rhamno'ides \ kanJ 
a capsules charnues ^ capsula baccata j noires ] ie tribulus cistoides , le ja 

— - v v • / T » 

tropha curcas [ I ‘CO I I I 




ifoliata 



* u -* • 

plante recherchee des navigateurs, et dont on fait une boisson theiforme, 
tonique et fort agreabte au gout , &c. A cette longue enumeration je 

(1) Cette huile est aussi la panacce desT imoriens : nous y reviendrons plus tard, en parlant 
des plantes medicinales etudiees pendant Ie voyage. 
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dois reunir encore , le josephinia imperatricis , le vinca rosea , et de nombreuses 
plantes herbacees , pour la plupart cosmopolites, telles que i’aspidium unitum, 
le pteris indica [ hlopa™ ] , le plectranthus australis , le cenchrus ca/iculatus , 

1 hedyotis diffusa , le jussieua villosa , les convolvulus insularis , c. purpureus , 
c.obscurus, c.jilicaulis , c. cymosus , c. riedlei , i’asclepias gigantea [tonka] , que 

les Malais nomment Uutko , le cucumis dudaim , le boerhaavia mutabilis, 

un campuleia , Aub. du Petit - Th. ( buchnera ou piripea ) , les elephan- 
thopus scaber et spicatus , des c/itoria , des cassytha , des amaranthus , des 
achyrantcs , de nombreux cissus , des bonnaya ( gratiola ) , d’innom- 
brables justicia , et des barleria veneres des Malabares, des Chinois, et 
probablement aussi des peuplades des Moluques , qui en ornent ieurs 
tom beaux , enfin, le capparis sepiaria et le capparis mariana : ce dernier 
se retrouve a Rawak , aux lies Mariannes , aux lies Sandwich , et pro- 
bablement aussi dans tous les archipels de i’Oceanie occidentale. 

Ces plantes forment, avec les sagoutiers (sagus rumphii ) , les lataniers 
( latania ) , les arequiers ( areca oleracea) , les bananiers ( musa paradi- 
siaca ) pbo-ng , les cocotiers ( cocos nucifera ) kfap^ , les goyaviers (psi~ 

dium pyriferum ) , les papayers ( carica papaya ) , les eugenia malaccensis 
et jambos , le mespilus japonica , &c...., la masse de la vegetation qui 
entoure les etablissemens. 

Cette vegetation offre un caractere particular d’originalite qui em- 
bellit tou jours un pays , et fait gouter ainsi au naturaliste les charmes 
de la nouveaute, sans lesquels il n’auroit ni assez de force ni assez de 
courage pour supporter les privations qu’il s’impose, et sur-tout 1 action 
accablante de ces climats brulans (x). 

Cependant, ces vegetaux si remarquables par leur ensemble pitto- 
resque, par les richesses qu’ils deploient , etoient-ils primitivement etran- 
gers a Timor! Je ne le pense pas : tout en reconnoissant d’ailleurs que 

(i) J’ai deja dit que chaque Iocalite offroit une odeur particuliere. Timor est, je crois , de 

tout ie voyage , le lieu qui presente le plus evidemment ce phenomene. 

II ne faut pourtant pas confondre I’odeur remarquable que les hornmes donnent a tous les 

lieux qu ils habitent, avec celle qui provient, soit du sol, soit des vegetaux qui le recouvrent. 

Ij odeur des hornmes de Timor, vive et penetrante, intpregne Ieurs cases et merne tous les corps 

qu’ils touchent, et de telle sorte, que, long-temps avant d’y arriver, on a senti un village, 
une cabane isolee. 
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presque tous lui sont communs avec d’autres pays, et notamment avec 



Moluq 



lies des Papous , les lies Mariannes , les ties Carolines , et probablement 



aussi avec les lies Philippines et des archipels plus eloignes , mais tou 



jours intertropicaux. 



Ce que je dis des plantes des campagnes de Timor, peut se dire avec 



plus de raison encore de cedes qui bordent le rivage de la mer : elles 



appartiennent aux genres vitex [v. trifoliata ) , clerodendrum [derod. inerme) , 



nomine par les Malais lnyn ouL> f ou bois de serpent (i) ; premtra ( p . 



integr folia ) , indigofera, bignonia [ jok ], glycine , lestibudesia , tournefortia , 



salsola , salicornia , calophyllum [ to ] , spinifex , que je n’ai pas observe 



plus avant dans le Nord ; I’espece trouvee ici doit provenir du conti- 



nent de la Nouvelle-HoIIande , ou elle existe avec de nombreuses con- 



generes. Enfin Xhedysarum gangeticiun paroit croitre sur toute la bande 



equatorial e : le plumbago leylanica , le iprnia angustifolia , le convolvulus 



pes capm , egalement tres -repandus , habitent aussi toutes les regions 



equatoriales que nous avons visitees. Une foule d’autres vegetaux sont 



dans le meme cas ; nous en tracerons le tableau geographique a la fin 



de cette relation. 



Babao , situe dans le fond Nord-Est de la baie de Coupang, est un lieu 



marecageux, sejour degoutant des crocodiles et d’autres reptiles dangereux 



signales par Peron, et dont son intrepide compagnon, le savant Lesueur, 



faillit a devenir la deplorable victime. Les forets maritimes qui le re- 



couvrent, toujours ou periodiquement inondees par les eaux de la mer, 



sont d’un acces trop difficile pour qu’il ait e'te possible de se livrer a leur 



exploration dans le peu d’instans cjue nous y avons passes : elles sont 



formees de cette foule de ve'getaux ligneux vulgairement nommes pale- 



tuviers , parmi lesquels on distingue plusieurs especes de bruguiera, de 



rhiipphora , de sonneratia, d ’ regie eras , d’avicennia, de laguncularia , et de ce 



singulier limonium a feuilles spatulees qui habite aussi le Nord de la 



Nouvelle-HoIIande, d’oii il provient sans doute, et que le savant auteur 



(i) Ce bois tres-amer est repute specifique contre les fievres intermittentes qui, clans ces 

. • • * r . i . T T? ? - j _ 
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regions, moissonnent en peu de jours les etrangers et sur-tout les Europeens : nous retrouve- 
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cette plante a Vaigiou et a Guam; dans ce dernier lieu, on Pemploie aux menies usages. 
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<iu Prodromus Flora Nova - Hollandia designe sous le nom A' a gin litis 
annulata. 

Ces marais , d une vaste etendue , sont bornes , dans Ies deux tiers de 
ieur contour, par de hautes montagnes sur ie penchant desquelles crois- 
sent, Ie mimosa ( inga ) moniliformis , des gale do up a a fleurs roses, a legumes 
reniformes monospermes 011 dispermes et a fruits Ienticulaires; des ficus 
distincts de ceux de Coupang; un pisonia (p. mitis ) enorme, non epineux ; 
I ’hibiscus populneus , Xhernandia sonora, des muscadiers ( myristica ), a 
fruits tomenteux , veloutes , bruns , tres-suaves ; un santalum , qui ne se 
trouve qu’a une certaine elevation , dont Ie bois aromatique forme un 
des objets principaux du commerce de cette lie ; plusieurs freycinetia , 
perdues dans Ie naufrage , mais dont j’ai retrouve une espece ( freyc . 
scandens, planche 42) dans I’herbier general du Jardin du Roi ; elle a 
ete recueillie par MM. Ies botanistes de l’expedition aux Terres australes : 
sur ces plantes grimpent des apocynees des genres dischidia ( d. hengalcnsis 
et d. nummularia ) (1). 

On y trouve encore [’arum rumphii , nomine m a&i, a spathe nuan- 

cee de rose et de brun , a spadice rougeatre , en massue , et a odeur ft'- 
tide : e’est Ie tacca phallophora de Rumphius (2) ; Ies si da glomerata , 
rhombifolia et timoriensis ; Ies hibiscus hastatus , rosa sinensis, & c. 



Telle est la vegetation observee dans Ies environs de Coupang , de 
Babao et mcme de DiJIe, que nous visitames plus tard, mais que la con- 
tinuite de nos occupations medicales nous empecha d explorer aussi en 
detail qu’il eut ete necessaire de le faire. Cette vegetation , comme on 
Ie verra bientot, a de nombreuses analogies avec celle des montagnes 
des Mo tuques , des Mariannes, de la Nouvelle-Guine'e, ainsi que du Nord 
de la Nouvelle-HoIIande, fort rapproche'e de Timor. 

Quelle est maintenant la nature des plantes qui croissent dans Ies 
regions alpines de ces doubles montagnes! 



(1) Des fourmis paroissent deposer Ieurs oeufs entre Ies deux lames epidermoides des feuilles 
de ces plantes, et par-la ces feuilles acquierent un developpement tres-remarquable. 

(2) Voyez pi. 39. Son tubercule brun , de trois a six pouces de diametre sur une elevation 
a-peu-pres semblable, sert, apres avoir subi une forte ebullition dans l’eatf, a la nourriture des 
volailles et des pores. 
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C’est maiheureusement ce qu’aucun botaniste ne sauroit encore dire : 



mais ce qu’il est permis d’affirmer d’avance , c’est qu’elles different 



essentieilement de celles du rivage et des lieux cultives ; et que si fon 



vouloit leur trouver quefques anaiogues , il faudroit ies chercher sur 



les sommets, egaux en elevation, des montagnes de file Bourbon , des 



lies Sandwich , See. , ou , ce qui est bien plus digne de remarque , sur 



presque tout le continent de ia Nouveile-Holiande. Je pourrois appuyer 



cette assertion d’un grand nombre d’exemples; mais je la crois suffi- 



samment demontree aux naturaiistes. Je me reserve toutefois d’y re- 



venir bientot , en pariant des lies Sandwich , et plus tard , lorsque je 



retracerai ies generalites geographiques dont je m’occupe sur ia vegeta- 



tion de toute i’Oceanie. 



Ces observations serviront pourtant a confirmer de nouveau cette 



verite depuis iong-temps etablie , que , pour certaines piantes , et meme 



pour des families entieres , Ies regions elevees des montagnes equivalent 



a des latitudes. 



L’ile Timor est trop riche en substances alimentaires des deux 



regnes , pour qu’ii soit necessaire de signaler ces productions aux ma- 



V/ - — 

rins. Les nombreux jardins enclos de Timor sont tous parfaitement soi- 



gnes. On y cultive avec succes la majeure partie des piantes nutri- 



tives des Indes-Orientaies et de i’Europe. 



Aussi trouve-t-on , a cote du piment ( capsicum ) , du manioc ( jatropha 



ma 



nihot ) , du poivre noir ( piper nigrum ) , du poivre bt^ei [piper siriboa ) 



nomme »> 



vv i i de 1’igname ( dioscorea alata). Sec., ie pourpier [portulacca 



oleracea) , ie pois ( pisum sativum) g«*<u>e t, Ie haricot ( phaseolus vul- 



garis ) 



'Otic 



, fail ( allium sativum ) , i’ognon ( all. cepa ) et 



I’echaiotte ( all. ascalonicum ) , des cucurbitacees des genres cucumis et 



cucurbita , teiies que ie melon ( c. melo ) , ie concombre ( c. sativus et 



c. anguria ) , la calebasse ( cucurbita lagenaria ) , Ie potiron ( cucurb. pepo ) , 



la pasteque ( cucurb. citrullus ) , ainsi que 1 ’arachis hypogaa [ ] , 



ie mais ( %ea mais), le tabac ( nicotiana tabacum), Sec., mais cultives 



^ ^ ¥ 

beaucoup plus en grand. On y remarque sur-tout des carres nombreux 



- « W * 

de legumes herbaces : un cleome un urtica [ ow-poukoutoi^ ] , un 



heliotropium [ <w6 ( XX.I 



atiJAoit 



] , le melilotus officinalis 



olera- 










ts 
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ceus [ tuujam j , un sinapis ( sinapis chinensis , vel brassicata ), et plusieurs 

autres piantes usuellement employees dans les Indes , sous le nom de 
bredes , telles que le solatium nigrum , le corchorus olitorius , le cucumis 

acutangulus , &c. 

Independamment des arbres utiles deja cites , on rencontre encore 
dans les jardins de Timor : le ricin ( ricinus ) 'v»de , le grenadier 

( punica granatum ) iVlmn , le pamplemoussier ( citrus decumanum ) , See., 

et parmi les piantes d’ornement, un crinum indigene a fleurs roses 
( c. moluccanum ) , le datura stramonium [ Doio et koGwukou. ] , Xixora 

coccinea , &c. 



'■ 
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CHAPITRE IX. 



OMB AI. 



Cette ile tres-elevee presente de toute part la vegetation la plus 
active ; ce qui ne I’empeche cependant pas d’avoir une nuance bian- 
chatre, due au melaleuca leucadendron , dont elle est couverte. Elle est 
coupee par des ravines nombreuses et profondes, dans lequelles des 
arbres plus vigoureux et plus verts decelent la presence dun torrent 
on d’un simple ruisseau. 

Une multitude de petits villages echelonnes de la maniere la plus 
pittoresque sur les parois de ces gorges , attestent encore le voisinage 
dune eau courante et limpide , et donnent a ce pays un aspect ravissant. 

L’embarcation chargee de nous porter a terre , ne put y atteindre 
qu’apres avoir longe la cote pendant plus dune heure , a cause des 
courans contraires qui portoient dans le Sud-Ouest. 

Cette legere contraries ne fut pourtant pas sans avantage , puisque elle 
nous permit d’examiner l’ensemble du sol , qui par-tout a un aspect vot- 
canique, et presente meme, en beaucoup d’endroits, des coupures verti- 
cales formees de basaltes analogues a ceux de Tile Bourbon. On distingue 
de ces basaltes, disposes en tuyaux d’orgue, jusqu’a une tres- grande 
ele'vation dans les montagnes. La couleur noire et la porosite des roches 
et des galets observes plus tard , nous convainquirent , bientot apres , 
de la nature entierement volcanique de ce terrain. 

11 eut ete bien important, sans doute, de penetrer vers le centre de 
cette ile , ou au moins d’explorer quelques-uns de ses pitons ; mais 
les ordres donnes a M. Berard, chef de cette expedition, et, je dois le 
dire , I’aspect peu rassurant des indigenes , distribues par bandes armees 
a l’entree de tous les passages , nous recommandoient assez toute la 
prudence , toute la circonspection possible. Nous convinmes de ne pas 
nous separer , et c’est a cette sage mesure que nous dumes notre salut. 
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Je regrette que cette circonstance m’ait prive de visiter d’autres 
lieux que ceux qui avoisinoient le point de notre debarquement. 

La petite plaine sur laquelie on aborda, forme i’entree dune des 
gorges principals, qui est ie lit dun torrent assez vaste, mais dans 
lequel il n’y avoit aiors qu’un simple filet d’eau : cette eau y coule en 
serpentant dans les inegalites du fond , et se rend a la mer apres avoir 
traverse une petite barre formee de sable et de galets. 

Les bords de ce ruisseau sont couverts de roseaux ( saccharum spon- 
taneum ) de dix a douze pieds d’elevation. Les Ombai’ens , ainsi que tous 
les habitans des Moluques , de la Nouveile-Guinee et des autres archipels 
de cette region , s’en servent pour faire le corps de leurs fleches : les 
pointes de ces instrumens de chasse et de guerre sont de bois noir 
( diospyros ! ) , de bois rouge ( eugenia et melaleuca ! ) , qui sont fort 
durs , d’os d’oiseaux , et maintenant quelquefois de fer. 

Au milieu de ces roseaux, se trouvent le convolvulus cymosus , qui les 

entrelace , les lie et grimpe souvent jusqu’a leur sommet ; une syngenese 

anoiogue aux sphceranthus , a feuilles decurrentes et a tiges ailees. Cette 

plante constitue peut-etre une espece nouvelle dans le genre monenteles 

de M. de Labillardiere ( Serf um austro-caledonicum , pars ultima , p. 43 , 
tab. 43 et 44 ) : cependant, eile est si voisine du monenteles sphacelatus 

de cet auteur, que nous ne balan^ons pas a ly reunir. J ai recueiili dans 
le meme lieu, un eclipta ( e. prostrata ) , un verbesina (v. bijiora) et piu- 
sieurs autres synantherees semblables a celles de rimor; un bleinhovia 
(A. hospita ) , un hibiscus ( h. ha status ) , et un gossypium ( gossypium in- 
dicum ). C’est dans les lieux les plus humides, et tout-a-fait sur le bord 
de i’eau , que se rencontrent le bonnaya , le physalis pubescens , 1 hedy- 
s arum gauged cum , un arcyphyllum, plusieurs acanthacees des genres ruellia 
et justicia , et la plupart des plantes herbacees de la precedente relache. 

La petite plaine est couverte d’arbres immenses. Ce sont des cocotiers , 
des figuiers multiplians, au pied desquels nous apercumes de nombreux 
tas de pierres de dix-huit polices a deux pieds de longueur sur un pied 
au plus de largeur, representant assez bien et indiquant sans doute des 
tombeaux. 



Ce sont encore des tamariniers 



foetid, 
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nommes (Wi, ; des apocynees en arbre , dune grande dimension, a fleurs 
blanches, odorantes [plumeria)-, des calyptranthes [c. jambolana) , Khar- 
risonia Brown'd , pi. 103; le morinda citrfoha , &c. , auxquels s’attachent 
de nombreuses lianes ligneuses , et entre autres le mimosa ( entada ) 
scandens : les gousses de cette derniere plante n’ont pas moins de trois a 
quatre pieds de longueur sur trois a quatre pouces de largeur. On trouve 
de plus une fougere tres-remarquable qui abonde sur les rameaux de 
tous les tamariniers : c’est 1 ' acrostichum alcicorne , ou du moins une espece 
ou variete du genre ( alcicornium ) qu’on ne manquera pas de faire de 
ces plantes des quelles seront mieux examinees. Tout me porte a croire 
que cette fougere se rencontre aussi a Timor; mais je ne l’y ai pas 
observee. 

Quelques graines de mais, du coton brut tres-blanc, et une corbeilie 
pleine de petites amandes [pandanus !) emulsives, blanches, de la forme 
et de la grosseur d une pistache , sont les seules productions vegetales qui 
furent trouve'es dans les habitations du village de Bitouka, ou , malgre 1 nos 
justes craintes , nous eumes pourtant la hardiesse de pdne'trer. Ce petit 
village, le plus inferieur de la chaine, est shut* a 15 ou 20 toises environ 
au-dessus du rivage. 

L’eau d’Ombai nous a parii fort bonne. 
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CHAPITRE X 



ILE PISANG. 



En vain j’essaierois d’esquisser le tableau de la magnifique vegetation 

des Moluques; d’Amboine , de Ceram, de Bourou et autres lies fort 

pres desquelies nous avons passe; de Pisang, ou il nous fut permis de 
toucher un instant! Je me bornerai done a dire que nuiie part ia nature 
ne se montra plus belle. Avec quei ravissement ies regards se promenent 
sur ces masses de verdure embaumees repandues en grand nombre a la 
surface de cette mer paisible ; sur ces arbres immenses qui sembient 
meme lui disputer 1 acces des cotes quelle baigne , et pour lesquels ses 
dots ne sont qu’une barriere impuissante que franchissent de tous cote's 
Ies bruguiera, Ies rhijophora , Ies agyeeras , Ies laguncularia , Ies sonneratia , 
ies barringtonia , Ies calophyllum , &c. 

Non-seulement ceux-ci ont leurs racines et souvent meme une partie 
de leur tronc plonges dans feau ; mais ils inclinent encore vers elle 
leurs rameaux touffus, que Ies vagues inondent dans Ies marees hautes. 

Ce phenomene de vegetation se fait remarquer sur-tout a I’egard du 
calophyllum inophyllum , du barringtonia speciosa, & c. , qui, meme dans cette 
position , acquierent des dimensions etonnantes. 

Ces arbres sont tellement serres , que, sur le point ou nous abordames, 
ce ne fut qu’avec quelques difficultes qu’on parvint a conduire le canot 
jusqu’a terre ; circonstance qui me mit a meme de faire des collections 
avant de descendre sur le rivage. 

Aussi ne doit- on pas etre surpris de voir Ies nombreux courans qui 
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matieres vegetales. 
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En effet, parmi des plantes marines des genres sargassum, splmrococcus , 
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dottent , dans ces courans , des feuilles, des fleurs, des fruits et jusqua des 
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arbres entiers. Parmi les fleurs les plus remarquables par leur couieur , 
par leur nombre ou par leurs dimensions , on distingue cedes de plusieurs 
apocynees en arbre, des genres plumeria et tabernamontana , cedes des 
musa , des dolichos , des erythrina , des portlandia , et sur-tout cedes de 
Xagati grandiflora, du spathodea longiflora , &c. Les fruits Ies plus apparens 
sont : des noix de cocotiers, d’arequiers et de plusieurs autres especes de 
palmiers; ceux du barringtonia , vulgairement nommes bonnet carre, de 
Yeugenia malaccensis , roses et rouges et tres-agreables au gout; du xylo~ 
carpus granatum, a quatre valves, si distincts par leur forme arrondie , 
analogue a cede dun boulet de quarante - huit , par leur consistance 
ligneuse , ainsi que par leurs grosses graines anguleuses egalement tres- 
dures ; des gousses reniformes , toujours ouvertes , de deux ou trois ster- 
culia; cedes des galedoupa , des dolichos, des abrus , des omphalobium , 
des agati , des“ adenanthera , constamment munies de leurs semences : les 
graines drupacees ligneuses ou charnues des cycas , des terminalia, des 
heritiera, des calophyllum , de trois ou quatre especes de myristica : les 
capsules tres-alongees de quelques bignoniacees ; enfin les noix tuniquees 
de Yhernandia sonora, et, plus particulierement encore, les fodicules 
charnus du tabernamontana aurantiaca ( pi. 6 1 ) , qui rappedent exac- 

tement la forme et la couieur des oranges. 

Mais ces vegetaux, et beaucoup d’autres que je ne puis enumerer ici, 
ne sont pas Ies seuls corps organiques que les courans roulent a leur 
surface; on y trouve un grand nombre d’insectes , et specialement de 
superbes papidons verts ( papilio priamus ) , des polypiers coradigenes et 
pierreux, des coquides, des crustacees, de nombreux poissons , &c. 

Ces courans se distinguent aussi de fort loin , lors meme qu’ils n’en- 
trainent rien avec eux. Ne seroit-ce pas a leur entremise qu’il faudroit 
en partie attribuer l’uniformite de vegetation qu on observe sur tons les 
rivages de cette region equatoriale ! 

Quoique nous nayons passe que peu de minutes sur file Pisang, oil 
les productions du sol se manifestent sous le meme aspect qua Rawak 
dont nous allons parler , ce lieu m’a cependant fourni quelques plantes 
ou nouvedes ou digues d’etre citees. De ce nombre sont : un solatium 
fruticufeux aiguidonne, a quatre etamines ( solatium dunalianum ) , pi. 58, 
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une urticee dioique intermediaire entre les genres procris , boehmeria et 
urtica, pi. 1 ip ; une amaranthacee , du genre lestibudesia ; le premna inte- 
grifolia; de nombreux plumeria a fleurs blanches tres-odorantes ; le lyco- . 
podium pouipl'iianum , le polypodium leuieanum, pi. 6 ; le pteris tripartita, 
qui n’a pas moins de 8 ou 10 pieds d’elevation ; 1 ' acrostichum quoyanum, 
pi. 3.; une variete de 1 'aspidium trifoliatum , a frondes fertiles pinnees ; 
des cissus , des aroi'des arborescentes , des cucurbitacees du genre tricho- 
santhes , et de nombreux paimiers , parmi lesqueis on remarque des 
c ary ota , des areca , des corypha , &c. 
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CHAP1TRE IX. 

ILES DES PAPOUS, RAWAK ET VAIGIOU. 



Les lies des Papous, qui comprennent la Nouvelle-Guinee et les lies 
limitrophes, sont situees presque sous la ligne , entre les lies Schouten , 
les iles de i’Amiraute , ies archipels de la Louisiade, de la Nouvelle- 
frlande, de la Nouvelle-Bretagne, des Nouvelles-Hebrides , de laNouvelle- 
Caledonie, la cote septentrionale de la Nouvelle-Hollande et les lies 
Moluques : elles m’ont paru devoir former le centre geographique d’une 
vegetation particuiiere, a laquelle on peut, je crois, donner le nom de 
littorale oceanienne. Ce point du globe, si favorablement situe, reunit sur 
ses rivages, i.° les vegetaux de toutes les plages de l’Oce'anie occiden- 
rale; 2. 0 ceux de l’Oceanie me'ridionale , deja observes a Pisang , a 
Ombai, aDille, a Coupang , et qui existent egalement, comme on sait, 
sur les cotes Nord de la Nouvelle-Hollande, au cap York, dans le golfe 
de Carpentarie, ainsi que sur tout le littoral de la terre d’Arnheim ; 
3. 0 ceux de l’Oceanie septentrionale et occidentale, aux iles Carolines, 
aux Mariannes, aux Philippines, aux lies de la Sonde et meme jusqu’au 
continent de I’lnde (1). 

Je ne doute point que ces plantes ne se rencontrent aussi sur les iles 
de tous les archipels voisins, et a de plus grandes distances. En effet, 
on sait depuis long-temps que les rivages de l’Inde, du Japon, &c., en 
sont richement peuples; nous en avons remarque a f Ile-de-France et a 

dai rv » > r at T T1 ^ * i r TT . , _ 



(1) Je suis loin de partager le sentiment des naturalistes qui veulent faire voyager contre 
les vents et les courans, toute la vegetation du continent de flnde vers les iles de POceanie 
occidentale, et meme jusqu’a cedes de POceanie orientale. 

Je crois et j’essaierai de demontrer dans le resume de geographic botanique que je me 

propose de donner a la fin de cet ouvrage, sur les plantes observees dans Ie cours du voyage, 

que, meme dapres les hypotheses etablies, les richesses vegetales de POceanie occidentale 
lui appartiennent en propre. 
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qu’ii a observees a Madagascar, telles que ie hmguiera gymnorhiyi , Ie 

barringtonia speciosa , Yhernandia sonora , Ie rhiipphora mangle : mais de ce 

cote, elles paroissent ne pas depasser ces limites. Dans Ie Nord -Est , 

dans l’Est et Ie Sud-Est du Grand-Ocean austral , independamment des 

lies Sandwich, ou il s’en montre encore quelques-unes , Ta’iti, Tonga - 

Tabou, &c. , au rapport des navigateurs, en nourrissent egalement sur 
leur sol. 

On a bien fait connoitre les points du globe sur lesquels ces plantes 
ont ete rencontrees, mais on a neglige d’appeler fattention sur ceux ou 
finit la propagation de leurs especes. Ce renseignement ne seroit-il pas 
aussi instructif, aussi capable d’interesser ? 

Reduit a de simples conjectures sur ces faits, je n’hesiterai pourtant 
pas a dire que la plus grande partie de cette vegetation insulaire doit 
s’arreter , dans Ie Sud , sur les plages de la partie septentrionale de la 
Nouvelle-HoIIande ; dans I’Ouest , sur cedes qui sont les plus orientales 
de I’Asie en remontant jusques aux confins de 1 ’Afrique, aux lies de France 
et de Bourbon, et meme a Madagascar; et dans I’Est, sur la cote Nord- 
Ouest de I’Amerique meridionale, en admettant toutefois qu’elle aille 
a cette distance. 

Une seconde division semble assimiler la vegetation de la Nouvelle- 
Hollande a cede du Cap de Bonne - Espe'rance , des lies de Tristan 
d’Acunha, des terres Magellaniques , dune partie du Chili, et, comme 
nous I’avons deja dit , des sommets tres - eleves de quelques montagnes 
oceaniennes intertropicales. 

Mais je ne pousserai pas plus loin ces coupures generales de classi- 
fication geographique : la s’arretent les foibles observations que j’ai etc 
a portee de faire , et je ne pourrois donner plus d’extension au de've- 
loppement de cette theorie, qu’en suivant aussi les erremens des autres 
navigateurs , ce que je me suis severement interdit dans cette relation , 
assez surchargee d’ailleurs de nos propres remarques. 

C’est a d’ autres naturalistes , aux savans qui s’occupent de la partie 
philosophique de cette science ; a ceux qui deja ont place de nombreux 
jaions sur Ie globe , et pose les bases solides sur lesquelles doit s’elever 
un jour la geographic des plantes et des etres organises en general, que 
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j’abandonne le soin de reunir et de coordonner ces divers elemens, qui 
ies aideront a discerner les lois d’apres lesquelles les vegetaux connus se 
sont repandus sur la surface de la terre. 

La plage de Rawak est journellement recouverte par d’innombrables 
productions marines. Elies croissent sur des bancs de madrepores 
analogues a ceux de Timor, formant dans la mer, comme ces derniers, 
une sorte de plan horizontal recouvert de trois a six pieds d’eau , et 
termines au large par une coupe brusque qui fait baisser subitement le 
fond de io, 15 a 20 pieds et plus encore. 

Independamment des nombreux polypiers coralligenes et pierreux de 
genres varie's , ontrouve, parmi les algues, I e conferva moluccana; le con- 
ferva villum , qui recouvre des zoophytes flexibles , et leur donne l’aspect 
tomenteux ou veloute ; le scytonema figuratum , le vaucheria australis , les 
valonia cegagropila etfavulosa, le solenia clathrata , Yanddyomene plicata , 
le chondria papillosa , les sphcerococcus intricatus et musciformis , Yamansia 
glomerata, le iptiaria pavonia, connu dans toutes les mers, et les sargassum 
vulgare et pyriforme. Ces deux dernieres plantes marines sont tres-recher- 
chees, comme aliment, des indigenes de cette terre. 

Si a Rawak, ainsi que nous l’avons observe a file Pisang, les arbres 
s’etendent dune maniere moins prononcee a la surface de la mer, cette 
difference tient aux localites, et specialement a la configuration du sol, 
qui offre des plages sur plusieurs de ses points; cependant cela n’empeche 
pas les barringtonia , les calophyllum , &c. , de projeter leurs immenses ra- 
ni eaux jusqu’aux extremites du rivage. 

Dans toutes les autres parties de cette ile, a Manouaran, a Boni et 
a Vaigiou, on voit se reproduire ce singulier phenomene, qui paroit etre 
general dans les Moluques et dans les lies des Papous. Aussi les pe- 
tites iles observees dans ces parages nous ont-elles paru former autant 
de touffes d’arbres sortant du sein des eaux. Ce n’etoit point cette 
illusion d’optique qui tient ordinairement aux grandes distances dont 
on se trouve separe des terres , ou plus souvent encore a I’effet de 
refraction connu sous le nom de mirage , mais qui se dissipe a mesure 
qu’on avance ; ici , au contraire , plus nous approchions , plus l’appa- 
rence verdoyante de fob jet en vue acquerait une nuance prononcee. 
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Moluq 



n’est pas sans 



analogie avec celle du Bresii ; eile a autant d’activite et de force ; se 
presse et se marie pour ainsi dire de la meme maniere ; jouit enfln d’un 
sembiabie degre de deveioppement. Eile en differe neanmoins sous ie 
rapport des eiemens qui ia composent : en effet, deux peintres habiles 



qui representeroient separement ia nature vierge du Bre'sil et des Mo- 
iuques, seroient fort surpris d’avoir forme des tableaux dune physio- 
nomie tout-a-fait distincte. 

Une foret des Moiuques , ou une foret des lies des Papous, se com- 
pose d’arbres tout aussi forts, tout aussi serres, egaiement recouverts 
de iianes diverses et de piantes parasites : mais , je ie repete, ces lianes , 
ces arbres et ieurs parasites , appartiennent a d’autres groupes d’etres que 
ceux du Bresii ; ils offrent dans ieur port, dans la forme de ieurs feuiiles, 
et conse'quemment dans tout Ieur ensemble, un aspect qu’on ne peut 
comparer ou confondre avec ceiui d’aucune autre iocaiite. 

Les arbres principaux qui forment ces masses , varient selon les 
iieux: ce sont, sur Ie rivage, des rhiyophora, des bruguiera , des agiceras , 
des barringtonia , des calophyllum ; des tabermemontana a fruits nombreux, 
de ia forme et de ia couieur des oranges ; des galedoupa et des heritiera; 
ies hibiscus tiliaceus [ Gafli ] et populneus ; des sapotiiiers ; des euphorbiacees 
a chatons , du genre excxcaria ; ie scavola lobelia , ie portlandia tetran- 
dra , ie xylocarpus granatum , des tournefortia ( t. ar gen tea ) , des boehmeria , 
des hernandia , &c. 

P 

Sur ies piaines ousavanes, croissentdes pandanus , dont une espece a des 
fruits ecarlate fort petits ; desfreycinetia grimpans (f. radicans ) ( i ) , a spa- 
dices en massette ; des sterculia de deux ou piusieurs especes ; des ximenia 
( x. multiflora ) ; ie mussenda frondosa , si remarquable par sa feuille caiici- 
naie bianchatre , i une des plus singuiieres anomalies vegetales ; ie morinda 
citrifolia , dont Ies indigenes mangent ies fruits tres-murs en partie fer- 
mentes ou vineux , et fort de'sagreabies a l’odorat et au gout ; cinq ou 
six figuiers de tres-grandes dimensions ; de nombreuses especes de guet- 
tarda et de premna ; des mimosa ( inga ) immenses, des aralia, des myris- 

{* ) Pianche 43* 
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tica , des melastoma , des pavetta , des me'Iiacees , &c. ; et parmi ies plantes 
herbacees ou de second ordre , des scitaminees des genres bidens , verbe- 
sina , lavenia, conyia, vernonia , &c. ; des solarium, le tacca pinnatfda , ie 
jlagellaria indica , des dianella , des commelina , une thymeiee ; de nom- 
breuses cyperacees des genres scleria, cyperus , mariscus , killingia, lampocarya , 
baumea (i); parmi Ies graminees, ie panicum colonum , ie thuarea media, 
i’ischamum muticum ; ie ypysia pun gens , ie cenchrus calyculatus ; et enfin, an 
nombre des fougeres , i ’acrostichum quoyanum , ies polypodhim quercifolium 
et p. boryanum , ie pteris ligularis , I’aspidium truncatum , ie nephrodium gai- 
mardianum , pi. 12; ies sch'njolo ma gu eri tiian um et s. cordatum , pi. 1 8 et t 6 . 

Les arbres des montagnes se composent du calophyllum parvifolium ; 
des cynometra cauliflora, a fruits bruns, marques de cicatricuies ou yeux, 



assez suaves; du cycas circinalis , dont on retire beaucoup de fecuie nom- 
inee ; de piusieurs myrtus et eugenia sauvages , du casuarina equi- 
set folia var. indica, et d’une innombrabie quantite d’autres vegetaux remar- 
quabies par ieurs dimensions coiossaies, teis que des palmiers , parmi 
lesquels ii s’en trouve un de do a 80 pieds , a tiges tres-droites , ver- 
tes, iuisantes, marquees de distance en distance (comme de 18 pouces 
en 1 8 pouces) d’une sorte de petit bourreiet circuiaire, d’ou sont parties 
ies anciennes feuilles; des muscadiers a fruits inodores , giabres, a macis 
rose, entier, et d’autres a drupes egaiement iuisans, a noix tres-aroma- 
tiques et a macis divise ou frange, jaunatre ; des alyxia (2) R. B. ( gynopogon ) 
a graines drupacees moniliformes , noires ; I ’ophioriia richardiana (3) ; un 
croton ; un pittosporum a capsules bivalves, a semences huiieuses, rouges, 
&c. ; sur iesqueis grimpent des iianes des genres mimosa [m. scandens) , 
dolichos , abrus , convolvulus , aristolochia , cynanchum , dioscorea , cucurbita , 
trichosanthes , &c. 

De nombreux cocotiers peupient ies plages et ie fond de presque 
toutes Ies anses : des eugenia ( e. jambos et malaccensis ) ; des bananiers 
( musa paradisiaca ) et Ieurs varietes ; des arequiers ( areca oleracea ) ; des 
cotonniers ( gossypium indicum ) , dont Ies indigenes forment des tissus; du 
mai's , du tabac ( nicotiana tabacum ) , du millet ( setaria italica ) , des 

(1) Baumea glomerata , pi. 29. 

(2) A. laurina , pi. 62. 

(3) pi . 97. 
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pimens ( capsicum baccatum , c. sinensc , c. frutescens ) , se trouvent ordi- 
nairement autour des cases ou dans leur voisinage, et m’ont paru com- 
poser les vegetaux, sinon cultives , du moins dignes , aux yeux des Papous , 
de quelques soins. 

Dans ces lies, comme dans la plupart des Moluques, sur-tout dans 
cedes qui sont plates, qui offrent des gorges ou meme des plaines basses 
a travers iesquelles les eaux de la mer peuvent penetrer par infiltration 
ou dans les fortes marees ( et dans ce cas file Rawak peut nous servir 
dexemple), on remarque les phenomenes les plus extraordinaires : la 
vegetation s’y montre en quelque sorte aerienne. Non-seulement les lichens , 
les mousses , les champignons , les fougeres, les lycopodes , les orchidees et 
une multitude d’autres parasites ( i ), parmi Iesquelles il s’en trouve beaucoup 
de ligneuses ( telles que Xhydnophytum formicarum , Jack, qui est le nidus 
germ i nans form i ca ru m nigrum, Rumph. 6 , p. uq, tab. 55, f. 1, le myr- 
mecodia tuberosa, Jack, ou nidus germ. form, rubrum , Rumph. 6 , tab. 
f. 2 , graves dans f Atlas botanique du Voyage de XUranie , planches 95 
et , des loranthus , des piper, &c.), vivent sur les arbres; mais ce 
qui surprendra bien davantage , c’est que ces arbres eux-memes , qui 
pour la plupart acquierent les dimensions les plus grandes, ne font 
qu’efHeurer la superficie du sol sur lequel ils etendent leurs immenses 
racines. Ces racines , a leur tour , comme pour s’epancher davantage et 
occuper plus de surface , s’aplatissent en lames dont les bords , releves 
de 6 a 1 8 pouces, composent des especes de caisses dont la forme et 
la capacite varient , et ou les eaux des pluies et des rosees abondantes 
du matin , viennent se ramasser comme dans des reservoirs naturels. 

(1) S’il est vrai de dire que ies grands vegetaux entrainent avec eux, dans ieur accroisse- 
ment, des plantes tenues ou microscopiques ( v oyez article Lichenes) , il n’en faut pas conclure 
que cette cause soit la seule a laquelle on doive attribuer I’etonnante abondance des parasites ; 
je pense meme que c’est la plus foible de toutes : Faction de l’eau salee, Felevation et Fepais- 
seur des arbres, les vapeurs dont Fair de ces forets est constamment sursature, peuvent deter- 
niiner, d’une maniere bien plus prononcee encore, cette emigration des foibles productions de 
la terre vers le sommet de ces colosses equatoriaux, ou elles trouvent un air pur tres-favorable 

a leur existence. 

En effet, les causes que nous venons de signaler, soit isolees, soit reunies, doivent neces- 
saiiement arreter ou retarder le developpement de toutes les productions organiques vivantes, 
comme, en general, elles accelerent leur decomposition apres leur rnort. 
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Plusieurs homines pourroient aisement se tenir couches dans ces com- 



partimens 



guii 



de la majeure partie des grands arbres precedemment cited , mais celles 
de divers rimas {drto carpus incisd ) qui nont pas moins de 150 pi e ds de 
tige sur une circonference de 1 2 a 1 5 pieds ou plus , celies de figuiers , 
de muscadiers , d’inga , qui acquierent des dimensions presque aussi con- 
siderables , et de quelques calophyllum qui se trouvent egares dans ies 

piaines , presentent aussi ia meme particularity 

Si ies cocotiers des plages ainsi que ies autres paimiers ont des racines 

qui affectent une conformation differente , ceiies-ci ne sont pas moins 
remarquabies par ieurs faisceaux noirs , iongs de 4o a 50 pieds, qui 
s’etendent horizontaiement , toujours vers iinterieur et de maniere a etre 
beaucoup pius a la surface que dans ie sein de ia terre. 

Les montagnes qui , a droite et a gauche , dominent la baie de Rawak , 
ne sont pas moins dignes , sous ce rapport , de fixer Ies regards : ceiie 
de ia gauche sur-tout reclame une attention particuiiere ; eiie est com- 
posed dune sorte de pierre biancbe, tres-sonore, entierement prive'e de 
terre, et recouverte de grands arbres, dont les racines, de fortes dimen- 
sions , mais non apiaties , serpentent a travers ies inegaiited du soi , et 
vont souvent fort loin se perdre dans Ies interstices des rochers. 

Mais on est bien pius surpris encore des qu’on penetre dans Ies immenses 
marais de Vaigiou ; car nuiie part la vegetation ne justifia mieux ie nom 

d’aerienne. 

Qu^n se figure, en effet, de vastes forets inondees meme a maree 

basse, compose'es d’arbres droits, s erred , ayant presque tous de 20 
a 30 pieds de tronc, et supported, a 2 ou 3 pieds au-dessus du 
niveau ordinaire de ia mer , par 1 o a 15 supports radicuiaires simples 
ou rameux , mais entre iesqueis une iegere embarcation bien dirigee 
pourroit manoeuvrer pendant la pieine mer, et Ion aura une idee juste 

de i’etonnante vegetation qui peupie ces marais. 

Ces arbres appartiennent tous aux genres bruguiera , rhiiophora , agy- 
ceras , xylocarpus , jicus , herndndid, IIs ont, ies bniguiena sur-tout, ieur 
tronc tres - droit , grisatre et presque iisse , un feuiiiage simple , vert 
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fonce , des fleurs peu apparentes; ce qui donne A ces iieux solitaires un 

aspect attristant et des plus sauvages. Cependant, des iianes iigneuses 

fort elegantes , telles que ie spathodea longijlora , f ddenanthem pavonia 

a fruits ecarlate , i ’ omphalolrium gaudichaudii ( Decandoiie ) ; i’abrus pre- 
catorius , un dolichos a graines grises ; un arbre de la famiiie des dille- 

niacees ( wormia apetala, pi. 99), a fleurs rouges, eclatantes, et de nom- 
breuses orchidees parasites , se trouvent egaiement dans ces solitudes : mais 
loin de les parer , elles ne font qu’en rendre faeces plus difficile , en les 
embarrassant davantage par leurs interminabies circonvolutions. Aussi 
eumes-nous beaucoup de peine pour y penetrer, et bien plus encore 
pour en sortir au moment ou ia maree baissoit. Cependant , nous trou- 
vames queiques cases , situees sur des especes d’iiots que forment de dis- 
tance en distance les depots continueis de ia mer et les detritus de plantes 
amonceles. Qui pourra croire que e’est au sein de ces forets maritimes, 
ou fair est charge d’humiditd et vide par des miasmes destructeurs , que 
ies sauvages , ies infortunes Aiifourous , ont pu construire leurs habita- 
tions 1 C’est pourtant une verite incontestable , que fignorance et ietat 
d’abjection de ces peuples , Ies guerres perpetuelles qu’ils se font entre 
eux, et le besoin de se soustraire aux attaques imprevues de leurs 
ennemis , peuvent seuls expliquer. 
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CHAPITRE XL 



ILES DE L’AMIRAUTE. 



Les calmes prolonges que nous eprouvames en vue des lies de I’Ami- 
raute , me laisserent le loisir d’observer en ce lieu , ainsi que nous I’avions 
deja fait pres de file Pisang, des productions vegetales enlevees aux 
rivages voisins par les hautes marees, et que promenent les nombreux 
courans qui seuls alors paroissent troubler la tranquillite de la mer. 

Ces corps flottans , constamment reunis par bancs immenses , nous 
rappeloient les trains de bois qu’on voit sur nos rivieres. Mais ieurs 
masses , quoique plus denses et plus volumineuses , etoient loin d’of&ir 
cette diversite d’objets que nous avions vus charries par les courans des 
lies Moluques. 

En effet , a peine trouve-t-on ici quelques vestiges de plantes reel- 
iement terrestres , si ce n’est pourtant des fragmens de bois, et des 
fruits durs noircis par une longue maceration , tels que ceux de I 'aleurites 
triloba, de plusieurs especes de dolichos; les graines huileuses de Yhernan- 
dia sonora , 8c c. Ces dernieres graines , depouillees de leur enveloppe 
calicinale , sont de la forme et de la grosseur dune bade de mousquet. 

Les productions marines composent presque seules ces masses er- 
rantes; on y apei^oit entre autres des lostera (g. marina!) , des sargassum 
(j. ihcifolium et turbinatum) , des spharococcus , des fucus, et des fragmens 
d’une grande laminaire ; plantes semblables ou analogues aux especes 
observees sur les plages de Rawak et dans les environs de cette ile. Ce 
sont, de plus, des conferva et des oscillatoria floconneuses et en partie 
gelatineuses , compactes, aplaties, de quatre a six pouces de diametre , 
et portant encore parfois a leur face inferieure des traces de la terre 
vaseuse d’ou elles furent enlevees. 

On y remarque aussi beaucoup d’eponges et d’autres polypiers coralli- 
genes , mais principalement un nombre prodigieux et varie de coquilles , 
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de crustacees , et de moiusques. Une multitude de petits poissons se 
pressent autour de ces vastes amas mobiles , et semblent se piaire a 
i’ombre qu’ils projettent. 

Quoique tes objets de zoologie ne f'assent pas partie de mes attribu- 
tions, je parlerai pourtant ici d’un poisson nouveau que sa machoire 
inferieure, qui est presque verticale et se meut d’avant en arriere, fait 
distinguer de tous tes autres (i). 



(i) Dire qae MM. Lesson et Garnot ont recueiili et dessine avec un soin infini une 
deuxieme espece de ce genre, c’est promettre aux naturalistes des renseignemens aussi prompts 
que positifs sur la nature de ce singulier animal. 
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CHAPITRE XII. 

ILES CAROLINES. 

Lors de notre passage dans i’archipei des Carolines, nous navons 
communique, en mer, que queiques heures avec les aimables, ies joyeux 
habitans des lies Poulousouk, Poulouhot, Alet, Tamatam, Ollap et 
Fanadik. Cependant, et pour ne pas intervertir I’ordre de route de 
1’ expedition , je vais m’arreter un instant en vue de ces terres basses et 
tres-boisees , pour indiquer Ies foibles renseignemens que j’ai recueillis sur 
Jeur vegetation. 

Ces renseignemens m’ont ete fournis par Ies Carolinois qui vinrent 
nous visiter a Guam , et avec lesquels nous fimes le voyage des lies 
Rota et Tinian , sur leurs freles embarcations. 

D’apres Rawal , I’homme le plus intelligent du pros que je montois , 
Ies plantes, soit usuelles, soit communes, des Mariannes, existent aussi 
aux Carolines. 

Don Luis de Torres, qui, dans le but de s’instruire , a explore 
une partie de cet archipel , m’a affermi depuis dans la conviction oil 
j’etois deja de I’exactitude de cette assertion. 

On con^oit pourtant que ces lies ne peuvent avoir le meme nombre de 
vegetaux, et qu’on doit rencontrer sur Ies unes queiques plantes qui 
ne croissent point sur Ies autres. 

C’est ainsi qu’on trouve en abondance , aux Carolines , le cratava 
religiosa [ alcim*® ou &a&cu-o>tz ] ; un bananier ( musd ) a fibres tenaces [ out) ] , 
qui sertafabriquer des etoffes; un basilic ( ocymum ) tres-odorant [ OUiXActf) OU 
o..am«0 ] , &c. plantes dont on ne compte encore que peu de pieds aux 
Mariannes , ou elles n’existent que depuis une quarantaine d’anne'es. 

L ’artocarpus incisa a graines fertiles se nomme mcijtxd i C 0St 10 t)oui|-t)oug 
des Mariannais. 
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La variete sterile du meme arbre qui est le veritable arbre a pain ou 
fW des iies Mariannes , porte ici ie nom d’ cace^ ct-tey cl . 

Le cocotier et son fruit re^oivent indistinctement Ie nom de to, et 

quelquefois ceiui de o£o-o ; l’eau que renferme ie coco est nominee 



•O' • 

1<XW/DMC/|/|5|5 



et utt-to , Ie brou du meme fruit, po^onwe, ia coque, Ie germe 

developpe , |Wo , et Ie vin de cocotier , you*. 

est Ie nom generique par lequel ces insulaires designent toutes 
Jes fougeres ; et Xuu«c£e , ceiui du portlandia tetrandra. 

L’orange se nomme ccu*ow<jou*ou. , sa peau, kl£l£e, et sa graine, foi« = ce der- 
nier nom est peut-etre ceiui de toutes les semences. 
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CHAPITRE XIII. 

ILES MARIANNES. 

f 

Ainsi que piusieurs lies de cet archipel , Guam paroit devoir sa for- 
mation a trois causes principaies qui indiquent aussi trois epoques bien 
distinctes : 

i. ° Un premier terrain caicaire et siiiceux(i); 

2. 0 Des produits de la voicanisation ; 

j. ° Des roches madreporiques assez eievees, mises a decouvert par 
ia diminution progressive des eaux a ia surface de ia terre. 

La forme de cette He est alongee dans la direction du Nord-Nord- 
Est au Sud-Sud-Ouest, et ia superficie de son sol est tres-irreguiiere. Ii 
sembie resuiter de nos observations, que ia moitie Sud a-peu-pres est 
composee de montagnes voicaniques (2) ; que ies roches du terrain 
primitif (3) ne sont visibles que vers ie centre , derriere Agagna; et que, 
de ce point, qui doit avoir eprouve de fortes secousses et des bouiever- 
semens considerables , jusqu’a fextremite Nord , tout Ie reste de cette 
lie, excepte pourtant queiques espaces isoies places au milieu, est forme 
de caicaire carbonate marin. Ces dernieres roches presentent des pla- 

ues a ceux que nous avons si 

ils sont pourtant bien plus prononces ici que sur aucun des iieux visites 
jusqu’a ce moment. 



teaux superposes analog 



gnaies a Timor; 



(1) La pierre a feu (silex) ne se trouve qua. Guam; on la nomme ejaejout). 

( 2 ) Don Lais de Torres m’a assure qu’on trouve du bois fossile et queiques matieres bitu- 
mmeuses dans cette partie de Tile; ce qui prouveroit d’une maniere evidente quavant les erup- 
tions voicaniques il y avoit des forets. 

(3) M. Huot, a qui j’ai communique de petits echantillons de roches recueillis a Guam, y a 
reconnu de la chaux carbonatee, appai tenant a Ia cristallisation appelee primitive et cuboide ; 
de la chaux carbonatee aciculaire; de Ia chaux catbonatee argileuse tendre; des silex de di- 
verses couleurs, dont quelques-uns renferment des cristaux de quartz hyalin 3 et une roche sili- 
ceuse contenant des veines et des cristaux de chaux. 
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Guam est, je crois, sur ie point de recevoir un accroissement de sur- 
face (i) . en effet , cette de estbordee, dans presque tout son pourtour , 
de recifs a fleur d eau d une vaste etendue. Ces recifs forment entre eux 
et ia terre des sortes de plages madreporiques que chaque maree de- 

couvre en partie ou en totalite, et qui ne tarderont probablement pas a 
assecher tout-a-fait. 

Plusieurs causes physiques paroissent concourir a ce resultat : la retraite 

apparente de la mer, le sable quelle y jette continuellement, et sur- 

tout fetonnante abondance des productions vege tales et animales qui s’y 
amoncellent. 

Parmi des milliers de polypiers pierreux et coralligenes flexibles qui 
alfectent toutes les formes et brillent de toutes les couleurs , croissent 
les elegans ion art a pavonia et £. tenuis; le delicat solenia clathrata; les 
fucus latifolius , musciformis et acanthophorus ; de nombreuses confervo'ides , 
parmi lesquelies se distinguent le vauclieria fasti giata , nomine' bu...o„t ; le 
valonia intricata , a expansions filifonnes rameuses , diaphanes, &c. 

Dans les sables voisins du rivage et souvent mis a sec par le jeu des 

r — 



ft 



clavifera, var. nvife 
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graminees ; ainsi que la singuliere phanerogame decrite sous le nom de 
caulinia ovalis , R. Brown. Prod. p. 335?, mais dont M. Aubert du Petit- 
Thouars ( Gen. nov. Madagasc. p. 2 ) a forme le genre halophila. Je i’ai 
fait graver, pianche jp , fig. 1. 

On voit aussi , mais sur quelques points seulement, ie nostoc quoyi , 
qui fiotte et se joue dans le fond des anses caimes, dont fort souvent 

• r 



il recouvre toutes les plages. 



Mariannes qu apres les lies Moluq 



1 i X 1 

cependant elles nous ont encore paru comparativement fort belles. 

La vegetation se ressent nc'anmoins deja du commencement de civili- 
sation des homines qui les habitent. Ce premier pas fait dans fart de 
cultiver ia terre a-t-il ete favorable a ces peoples l Je ne Ie pense pas; 

(1) Nous avons fait la meme observation a Timor, a Rawak , a Rota, a Tinian, ainsi 
qu aux ties Sandwich dans Ia rade d’Onorourou. 
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iis ne sont point encore en mesure d’en retirer des avantages reels. Je 

crois , au contraire , qu’ii lenr a ete prejudiciabie. 

En effet, ies paisibles habitans de cette terre possedoient de nom- 

breux tresors natureis , teis que le cocotier, i’arbre-a-pain , le cycas, ie 
bananier , &c.... Le feu a fait disparoxtre une grande partie de ces arbres 
antiques qui leur prodiguoient spontanement des fruits nutritifs et sa- 
voureux : maintenant ce n’est plus qua force de travaux et de peines 
qu’ils contraignent le soi a ieur fournir des productions e'trangeres. 
L’agri culture , loin d’etre pour eux comme chez ies peupies commer^ans 
une source de richesses et de prosperite , Ieur fait payer d’avance des 
avantages precaires au prix de ce repos, de cette douce oisivete, image 

reeile de i’age d’or. 

Ne mesurant ni ieurs facultes, ni leurs besoms, et pousses par un 
aveucde esprit de destruction bien plus que par un amour bien entendu 

° J i - ” I I. „ A I / 
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une immense quantite des for£ts qui tapissoient ies hautes regions de 
ieurs lies , et se sont enleve voiontairement de precieuses ressources que 
ia nature ieur avoit accordees avec tant de profusion : aujourd’hui de 
vastes champs defriches ies rempiacent en partie. Les bienfaits incertains 
que Ieur promet I’agriculture pourront-iis jamais indemniser ces peupies 
prives des avantages de f exportation ! pourront-iis rempiacer ces torrens , 
ces rivieres jadis abondantes en eaux limpides , et qui ne sont plus que 
de simples ruisseaux, dont I’eau souvent impure suffit a peine aux besoins 
de queiques villages situes dans le Sud de Hie? L’extremite Nord de 
Guam , formee de couches successives de coraux , ne compte pas un seui 
filet d’eau courante. On sait que la porosite de ces roches est un obs- 
tacle a la formation des sources : aussi n’est-ce qu’avec difficult que , 
dans cette partie de Hie, on parvientase procurer un peu d’eau saumatre. 

Un sejour de piusieurs mois , qui me donna le ioisir de former de 
grandes collections et d etudier toute Ia vegetation des lies Guam , Rota 
et Tinian , m’a mis a portee de la faire connoitre dans ies pius grands 
details ; ce que je vais entreprendre , en suivant I’ordre d’exploration 
deja etabii , celui qui commence au bord de la mer , passe par les 

plages et finit vers Ies montagnes. 
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Non-seuiement ies plantes designees sous ie nom de littorales ocea- 
niennes ( haiophiles ) existent sur tous les rivages de Guam , mais eiles 
s y montrent dans une abondance qui seroit presque aussi grande qua la 
Nouveiie-Guinee , si ies locaiites ie- permettoient. C’est speciaiement 
dans Ie fond des anses , a I’entree des rivieres ou des torrens , a ia base 
des hautes montagnes humides, voisines de ia mer, et toujours dans les 
iimons qui resuitent du melange des corps reunis par les eaux douces 
et saiees , que se trouvent ces tribus envahissantes qui marchent vers ia 
mer et servent d’intermediaires entre ies plantes terrestres et marines. 

Ces vegetaux appartiennent aux genres deja cites dans plusieurs de 
nos reiaches precedentes , et presque toujours aussi aux memes especes ; 
ce qui pourtant ne m’empechera pas de ies enumerer de nouveau, afin 
d’y reunir, du moins a ia piupart, ies noms de I’idiome mariannais (1). 

J’ai recueiiii ces mots avec beaucoup d’empressement et de soin , 
parce qu’iis sont generaiement connus des indigenes de I’archipel des 
Mariannes (2). IIs ont ete employes dans tous Ies ouvrages et dans ies 
manuscrits qu’on possede a Maniiie , dit-on , sur i’histoire de ces peupies : 
reunis au iangage de la science, iis pourront servir a I’interpretation ou 
a I’eciaircissement de faits qui sans ceia resteroient long-temps encore 
ignored , ou peut-etre toujours inconnus. 

L’espoir seui d’etre utile peut me determiner a indiquer de nouveau 
des plantes connues et nominees deja plusieurs fois , et a m exposer 

• * \ F • 

ainsi a la juste critique des botanistes. 

Les arbres qui forment la masse de cette vegetation sont toujours le 
barringtonia speciosa (3); une autre espece ] , gravee 

pianche 107, a iaqueiie j’ai donne Ie nom de barringtonia racemose ; Ie 
bruguiera gymnorhiia [ .*<*&>* ] (4) , et je crois plusieurs autres especes 

(1) Ces mots, en Iettres rondes, continueront d’indiquer, comme precedemment , les noms 
donnes par les indigenes. 

(2) II n’est peut-etre pas sans interet pour Tetude de l’liistoire de ces contrees, de faire 
remarquer que Ia Iangue mariannaise a de nombreuses connexions avec celle que ion parle 
aux lies Philippines. 

(3) Ce genre, que nous avons decrit de nouveau ( voyez 1 article /Vlyrti ), offre constamment 
un ovaire a quatre Ioges bispermes, dont trois Ioges et sept ovules avortent ordinairement. 

( 4 ) Ou m fafie, ce qui veut dire manglier male j le premier de ces noms, prive d’accent, 

est je crois espagnol et se trouve inscrit dans les ouvrages latins sur la botanique; le second 
appartient a Tidiome mariannais. 



9 



* 




6 S 



VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 



portant Ie meme nom; le rhiiophora mangle [ touiv-Bouj ] (i); une com- 
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carpus granatum [L£x*ajLou<j ] , qui, en ce lieu ainsi qu’aux lies des Papous , 

m a semble offrir plusieurs sortes de fruits , et consequemment des especes 
differentes ; le calophyllum inophyllum [ c)aou ] , nomme palo -maria par les 

Espagnols ; i ’hernandia sonora [«o.i«y] ; le portlandia tetrandra [Ubuii] ; le 

s wartiia ou jonesia [ !|U’ ] ; X hibiscus populneus [ cjouaej ] ; une urticee ligneuse 

( u. tenacissima !) , a feuilles tomenteuses et ar gen tees en dessous , 

Ces premiers vegetaux, periodiquement baignes par feau des mare'es , 
se rencontrent aussi souvent dans des lieux assez eloigne's des rivages (2) ; 
tels sont sur - tout les barringtonia , les hernandia , les calophyllum , les 
heritiera , & c. 

A P res eux, mais formant une seconde ligne tres-distincte , on trouve 
des plantes terrestres ( ammophiles ) qui se complaisent dans les sables 
voisins de la mer et sont quelquefois arrosees par ses eaux; telles sont 
le convolvulus pes-capra [aLtacjJta ], le se suv him pedunculatum , le pemphis 

acidula [ ] , un heliotropium herbace, velu, blanchatre [oumkWi,] (3); 

an dolichos [ chayXay-t&M* , et par d’autres moumouPat^J, qui court jusqu’a la mer. 

Viennent ensuite : I liedysarum gangeticum ; les exccecaria agallocha et 
camettia ; un croton ou rottleria [aL.]; le tournefortia argentea [ounik ], 
qui forme des arbres de 1 5 a 20 pieds d elevation sur 12 a 18 pouces 
de diametre ; le convolvulus trilobatus [ [^ejou, ] , et le convolvulus peltatus [fcujoup] ; 
ces deux plantes ont des tiges ligneuses, trcs-tenaces et dune longueur 
surprenante , qui recouvrent les roches et laplupart des arbrisseaux de file 
aux Chevres ; f hibiscus tiliaceus , nomme generalement L d'day* a Manille ainsi 

(1) Ou iM<utgi?e fietuBta, manglier femelle. Ces deux noms sont espagnols. 

(2) II est probable que plusieurs de ces plantes demi-marines, abandonnees par les eaux 
des hautes marees, finissent a la longue par s’habituer aux terrains secs. En effet, les barringtonia 
croissent maintenant dans lefond des savanes et meme sur les roches madreporiques de quelques 
collines peu elevees 5 ou la mer les a sans doute Iaisses. On y remarque aussi, moins sou- 
vent il est vrai, des calophyllum, des heritiera, des hernandia et Y hibiscus populneus ; tandis 
que tous les autres arbres et arbustes paroissent suivre Ie mouvement retrograde de 1’Ocean. 

(3) On 1 till paroit etre Ie nom de toutes les borraginees; icu>&l veut dire mer . 
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que dans toutes ies Philippines , et p<yu par les Mariannais ; une urticee 
dioi'que en arbre , du genre boehmeria ou procris [ amaafyar, ] , planche 1 1 8 , 
a fruits bacciformes , blancs , analogues a des mures ou plutot a des 
fiaises, puisque les graines nues et seches se trouvent a la surface; un 
solatium ( her an gen a t^i.) ; le capparis mariana ( alcaparra , esp. ) ; 1 'ceschi- 

nomene indica ; les euphorbia atoto , chamcesyce et une troisieme espece 
[ ] , a fleurs blanches; le vitex incisa [(^o U « 3 i] et le vitex panicu- 



lata , le desmodium umbellatum [poL^a iilw] ; le volkameria inermis [&j<w<jaou ], 

a fleurs roses, dont le bois amer est, ainsi qua Timor, employe" avec 
beaucoup d’avantage dans le traitement des fievres intermittentes ; le 
triumfetta fabreana JAiacquc-oiye tmSta] , espcce nouvelle tres-voisine du trium- 

fetta procumbens de Forster, (planche 102); le cor chorus tomentosus 
[ i«aci«.jue-cu|ue ] ; un plumeria [togloiai]; le melastoma medinilliana [aafciut], 

planche 106 , qui se trouve aussi a letat de liane sur les coteaux rnadrt^- 
poriques. 

La vegetation des plaines ou savanes , sur iesquelies sont situes les 
villes et les principaux etablissemens , se compose de plantes indigenes 
et exotiques pour la plupart cultivees. 

Ce sont des forets de cocotiers [ uiyuk ] et de bananiers [tcSioiul ; 



Ce sont des forets de cocotiers [uly.uk.] et de bananiers [irBioJa] ; 
1 arbre-a-pain et ses nombreuses varietes , et plus particulierement celle 
qui ne donne pas de graines ; des orangers [ cal? cl ] , des citronniers 



( Union , esp.), des pamplemoussiers , et une foule d’autres vegetaux 
utiles , tels que le mimosa ( inga ) dulcis , var. javana , nomme Umatcg^l 
dans ces des ainsi mi’auY PtiTfii-n-iinoe /-Frm jyj Pprmtet Pa rannnrtp 



vivant; des badamiers , terminalia moluccana [UW.;]; les averrhoa ca- 
rambola et bilimbi, ce dernier designe par le nom de Pitt; le bixa 
orellana [aidioli] , Yerythrina indica [you-y™], le ximenia elliptica [p,W] , 
le mimosa fameyana, Yanacardium occidetitale [Lw], le morinda citrifolia 

[PoMa], et un autre morinda a feuilles lanceolees , a fruits beaucoup plus 
petits , moins succulens , jaune-citrin. 

Ce sont encore , de grands arbres de la famille des borraginees 
( cordia sebestena !) , et de la famille des gattiliers ( premia integrifolia ) 

huit especes de pandanus , designees par ies noms de palma 
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qui tous servent a differens usages et se multiplient de boutures ; 
ie bambou, bambos arunditiacea [pi«a] ; ie papayer, carica papaya. 

Je dois signaler de pins deux arbres uniques dans ces ties : i’un , 
originaire d’ Amerique , appartient au genre crescentia ( c. alata ) ; il a ete 
apporte de Manille sous ie nom d’ilu««, : i’autre provient des lies Caro- 
lines, oil il croit spontanement; c’est Ie cratreva religiosa [ 6 Xl.w» ] , dont 
ies Caroiinois recherchent ies fruits succuiens , qu’ils emportent avec eux 
dans ieurs voyages aux lies voisines de leur archipei ; ces fruits sont 
ovales et n’ont pas moins de cinq pouces de longueur sur trois pouces 
de iargeur; ie nom d : k a £ o wib <S e qu’on iui donne ici appartient a ia iangue 
caroiinoise. 

A I’ombre de ces grands arbres croissent, Ie tacca pinnatifida [^g-^ad, 
qu’on prononce aussi queiquefois ^aou-^aou ( oil mieux gaoX^aimg ] (2) , ie 
crinum asiaticum ! [ puja paPaJji ] , un polygonum [ utamaka ] , le boerhaavia muta- 
bilis , qui partage Ie nom de avec Ie curculigo starts , espece plus com- 
mune sur Ies montagnes , Yoxalis repens [aLou.it], I 'acliyranthes frutescens 
[ tdhitcinteny'J , I dbvns precatovius [ lioufalu* et aPoup-iour) ] , Ie phyllanthus niruri 
[ mai ijjoa-Pa^ou ], i ’heliotropium indicum ( berbena, esp.) ; ies convolvulus insularis , 

tiliafolius , denticulatus , & c. ; queiques pieds rares dune liane iigneuse 
du genre menispermum ( m. verrucosum ) , a tiges verruqueuses , connue dans 
ces lies ainsi qua Manille , dont eiie provient et d’ou M. Perrotet l’a rap- 
portee vivante en France, sous Ie nom de uialut-ljoufae. 

On y trouve de plus , et dans une grande profusion , ies piantes her- 
bacces suivantes : i’hemionitis plantaginea , ies polypodium irioides et phyma- 
todes , deux cyclophorus; ies asplenium nidus , cultratum , torresianum et 
laserpitiifolium ; ie p ter is scabra ; Ies aspidium longifolium , patens, unitum 
et pennigerum; Ie davallia solida et piusieurs autres fougeres. 

Les graminees et Ies cyperacees y sont aussi fort abondantes : au 

(1) Palma est espagnol; Ies autres noms appartiennent a ridiome mariannais , et sont or- 
dinairement employes seuls , ainsi qu’on Ie faisoit anciennement. 

(2) On en connoit deux especes ou varietes egalement productives , dont Tune ne fleurit 
jamais; elles portent Ie meme nom. 
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nombre des premieres sont , Ie poa ( erag. ) tenella , le panicum minutulum , 
ie centotheca lappacea ( cenchrus lappaceus ) , Y heteropogon hirtus , Yandropogon 
acicu/aris , les meoschium barhntum et cil'uire , Yhemarthria compressa, & c. 

Les cyperacees les plus remarquabies appartiennent aux genres scle- 
ria , niariscus , kyllingia , cyperus , fruircna , isolepis , eleocharis , jlnibristylis , 
chatospora , rhynchospora , baumea , &c. , auxquels il faut joindre de plus , 
malgre la longueur de cette enumeration , des syngeneses des genres 
bidens , verbesina , elephantopus , conysa , lavenia 011 adenostemma , See . ; les 
amaranthus oleraceus et spinosus ; ce dernier porte, ia comme a Manilie , 
ie nom de cmite. 

Ces iieux comptent encore quelques piantes exotiques assez remar- 
quables : un basilic, ocymum [<jiie-<jui] , tres - odorant , apporte des lies 

Carolines, sous ie nom dA.^tcnq (1); une casse, cassia alata , provenant 

de Maniiie , mais originaire sans doute d’ Acapulco , nom sous iequel 
on ia designe dans toutes ies Mariannes, les Philippines, et, depuis 
peu d’annees , dans ies lies Carolines , oil eiie a ete portee de Guam ; 
ie cassia tor a [.iotoumaga], qui cependant passe pour etre indigene ; ie cyti - 

sus cajan ( lenteja francesa , esp. ), apporte par le navire fran^ais le Cas- 
tries, sous ies ordres du capitaine Duclesmeur , en 1772; ie dracana 
terminalis , qui n’existe que sur deux ou trois points de Guam; enfin les 
indigofera anil et tinctoria , Yarachis hyp ogaa , et piusieurs autres vegetaux 
utiles, n’y sont cultives que depuis peu dannees et y ont tres-bien reussi. 
On a retire des uns de i’indigo , et des autres de I huiie ; mais ces 

o 7 

produits sont encore sans utiiite pour Ies habitans , qui ne sauroient 

employer ie premier , et qui suppleent avantageusement au second par 

i’huiie de coco. 

Les premiers plateaux des montagnes, jusqua 1 50 ou 200 pieds a-peu 
pres au-dessus du niveau de ia mer, sont en general formes de roches 
madreporiques , qui, malgre Ies siecies qu’eiies ont traverses, offrent 
encore, dune maniere fort remarquabie, ies caracteres naturels d’apres 
iesqueis ii seroit facile de ies ciasser. Cependant, ces roches sont re* 

(0 Le $ tie-cjite de la langue mariannaise et Ie o\icnx.ccxv^ de I idiome carolinois, signifient bonne 
odeur, odeur suave. 







72 



VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 



couvertes dune belle vegetation , entierement sembiabie a cede qui 
couronne les montagnes , dont les plus elevees ne depassent probable- 



les montagnes, dont les 



ment pas 200 a 250 toises. 

De nombreux points de ces premieres collines qu’on destinoit a i’a- 
gricuiture, ont ete, comme nous l’avons deja dit , inconsiderement de- 
pouiiles des bois qui les couvroient : abandonnes depuis ce temps, ils 
sont en quelque sorte envahis de nouveau, mais par des plantes exo- 
tiques pour la plus grande partie , qui s’y muitiplient avec une rapidite 
surprenante. Les principals sont, le go'iavier, psidium pyriferum [afeu] ; ie 

limonellier atrois feuilles, limonia trifoliata [limon-chiria , esp.); le triumfetta 
lappula [ aaScuipi ] ; 1 'urena sinuata vel swart lit ; le waltheria americana ; le 

sida glomerata et le sida rhombifolia (1) , nommes en espagnol escobillas ; 
fe dioscorea aculeata [<j<x3ou.] , a racines nourrissantes ; le grewia gua- 



*foli 



1111 dombeya [ et Mfyafi] ; deux celtis , dont un a 



feuilles argentees ; f hibiscus rosa sinensis [ tcImittU ] ; ies guilandina bonduc 
£ pcoKoo Ji et bonducella £ dCoutvoo ] , &c. , qui forment des broussailles impe- 

netrables. 

Dans les parties humides des memes lieux, Xarundo phragmites [ k-upu, ( 

„,m et recouvre des champs entiers ; on y trouve aussi plusieurs 

autres graminees , et notamment une nouvelle espece d’andropogon qui a 
recu le nom San. cliloridiformis , et des cyperacees des genres schcenus , 

scleria, &c. 

Cette alternance me semble n etre pas moins remarquable que cedes 
qui ont ete observers jusqua ce jour sur toutes les parties du globe. 

Les forets vierges encore qui recouvrent les sommets culminans 
d’Umata , de Pago et d’Agagna , se composent des quatre varietes sauvages 
de l’arbre-a-pain , artocarpus incisa , distinguees par les noms de feme , 

fe, (l e-pafe3a , Soujj-Sou,, et 3ou<p3ou<j ULcu , , dont la derniere tire son nom de la 
ressemblance qu’ont ses feuilles avec les frondes du polypodium phymatodes , 
qui, dans la langue mariannaise, se nomme Ufe™ (2}; de plusieurs 

(1) Le premier de ces sida porte le nom d escobilla papoujou. : papa-^oit veut dire poil a gratter. 

(2) Le est le plus abondanc. 
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rubiacees en arbre du genre pavetta ( 404-6011, , outou^ , otoug ou otouJ ) , et dune 
troisieme espece nommee gouagouaSoug ; du do domra viscosa (fampouage) , du 
casuarina indica ( gagm. ) ; de i ’areca oleracea , qui porte ainsi que son fruit 
ie nom de pougoiui ; de quelques euphorbiacees des genres claoxylon et 
bradleja ( pcwao , k<uou 3 -kouu<unt et «wufouk ) ; de grandes apocynees du genre 
rauwolfia ( i et c&opag ) ; un myrtns ( e^loug-m ahaua .) ; une thymelee du genre 
daphne , nommee gcvpit-atayak. , ce qui signifie lien de voleur, de l’usage que 
les voleurs font des tiges de cette plante a ecorce tenace, pour former 
des liens a i’aide desquels ils atteignent avec rapidite au sommet des 
arbres les plus eleves , des cocotiers sur-tout , pour en derober les fruits ; 
plusieurs figuiers tayaih, et #oii*ou. ) ; le houmou a des fruits violets. 
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plusieurs figuiers t a$aHu et nmmou. ) ; le houmou a des fruits violets, 

ovales , de la grosseur dune muscade, fort recherches des indigenes 
et de certains oiseaux ; un eugenia ( aaX ,^ ) , dont le bois , dune extreme 
durete , serviroit avantageusement a la marqueterie ; 1 ’alyxia ( gynopogon ) 
obtusifolia, un anasser nouveau, &c. 

Les lianes de ces forets sont : le mimosa scandens (gagoue), dont les 
tiges ligneuses et couchees acquierent souvent plus de 6 pouces de 
diametre et de tres-grandes longueurs ( 1 ) ; le dioscorea aculeata ( >Jux , ) , 
plante quienvahit toutes les parties seches des montagnes; des dolichos; le 
piper siriboa (p^ufe* ) , nomme ioufy par les Espagnols ; le melastoma medi- 
nilliana , deja cite, qui est ici a rameaux greles, tres-iongs ; et quelques 
piantes parasites au nombre desquelles se trouve un poivie herbace 
( po3-po»3 ) , un dendrobium ou vanda ( k<*iuoukou4olux, ) , 1 epidendrum fasciola 
( ko-m 0 uho u-H ccuoffe / ) , et quelques autres orchidees ( g«fog ) ; une asclepiadee 
du genre dischidia ( d. bengalensis) , i’ophioglossum pendulum , le lomaria 
spicata, le vittaria elongata , le davallia pinnatifda ou espece ties-rappro- 
che'e, I ” aspidium hirsutulum , et le lycopodium phlegmaria, qui, chez ces 

peuples , est le symbole de la feconditcf 

Sur le bord des ruisseaux et dans tous les lieux humides , on trouve 

des aro'fdes en arbre, arum cor difolium (papoou) , dont on distingue deux 
varietes , i’une a tiges et a feuilles vert- blanchatie (papa™, bianco), 



(1) Son fruit entier ou ses graines libres se nomment ou StxDnjgue 
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I’autre a tiges maculees et a. feuilles rougeatres ( p^paou pinto) (i); des 
fougeres en arbre, le cyathea ?nariana , I’angiopteris evecta ( 2 ); de nom- 
breuses urticees herbacees des genres urtica , boehmeria et procris , a feuilles 
obliques d’un vert sombre , et a fleurs monoi'ques ; et dans i’eau des 
torrens , sur les bords arroses par leurs cascades , de nombreuses con- 
ferves floconneuses, et entreautres, le thorea gaudichaudii , Ag. , nomme 
fount out ; le clmra fibrosa , les potamogeton lucidum et natans. 

Les courans d’eau qui ont e'chappe au dessechement , sont aujourd’hui 
diriges avec intelligence dans les plaines : ils y serpentent a travers des 
plantations de Cannes a sucre, et des rizieres assez vastes oil 1’on cultive 
aussi de nombreuses aroi'des, teiles que le caladium esculentum ( 4011111 / ) 



aussi de nombreuses aroVdes, teiles que le caladium esculentum ( iouiit ) et 
ses varietes ; le caladium sagittifolium , &c. Ils portent en meme temps la 
fraicheur et la fecondite dans les jardins qui embellissent leurs bords , 
et ou croissent, mais en petite quantite, les productions potageres des 
deux mondes. 

C’est sur la lisiere de ces jardins humides et dans le fond des plaines 
inondees que vegetent spontanement : le ceratopteris gaudichaudii, Ad. 
Brong. ( OU UIOU0 -401U540UH1/0.<; ) , fougere annuelle, tendre, utilement employee en 

salade ( 3 ); les limnophila gratiolo'ides et serrata ( 4 ), a odeur penetrante , 
agreable, et qui, pour cela, sont nommes gue-tjuo ; le kyllingia monocephala ! , 
qui porte le meme nom a cause de ses racines a odeur de camphre; le 
nervillia aragoana ( lit 04 66 a-oufott ) , pi. 3 5 , a bulbes comestibles ; le bonnaya 
vcroniccefolia ; Xeleocharis plantaginea ( ) , dont on mange aussi 
quelquefois les tubercules. Hacrostichum aureum var. incequale , le dacty- 
locte nium cegyptiacum ( pafil ) , 1 ’eleusine indica , le paspalum kora, le digitaria 
appressa, le patiicum colonum , <kc . , croissent egalement dans ces lieux. 

Quelques points isoles du sommet des montagnes de Guam , situes 
derriere Umata et Agagna et inclines vers le Sud , sont presque entiere- 
ment prives de vege'taux, sans quon puisse pourtant en attribuer la 
cause a la destruction des hommes. 

(1) II est inutile, je pense, de dire que les noms specifiques de ces deux plantes appar- 
tiennent a la Iangue espagnole. 

(2) Cette fougere a des frondes de io a 12 pieds de longueur; mais je ne lui ai point trouve 
de tige. 

(3) Planche 20. 

( 4 ) Planche 57, fig. 1 et 2. 
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Le sol essentieliement voicanique de ces lieux est rougeatre, de 
nature alumineuse , et ne presente , de loin a loin , que quelques pieds 
de melastoma denticulata, Labili. , a fleurs blanches; du myrtus communis 
(pwMgitouS); du blechnum lomario'ides , du blechnum orientale et b. elongation; 
du bidens tenuifolia, Labili. ; d’un verbesina a feuilies argentees; du ly- 
godium scandens ; du schiyploma billardieri , pi. 17; du davallia ferruginea 
vel sinensis; plus, une petite variete du convolvulus denticulatus ( favour, ) ; 
ie digitaria ciliaris , le panicum hirtellum ( 6w-og«. ) , une petite variete du 
p (ini cum colonum, Xandropogon chloridiformis , 8 cc. 

Toutes ces plantes ont Fair d’etre etrangeres a cette terre, et, chose 
fort remarquable , presque toutes se retrouvent soit sur le continent de 
la Nouvelle-Hollande , ce sont les plus nombreuses, soit sur les cotes de 
1 ’Inde ou de la Chine, sans qu’on puisse distinguer entre elles la moindre 
difference de formes, de texture, &c. 

Ces observations sont peut-etre deja trop multipiiees; je ne les ter- 
minerai pas cependant sans donner un coup d’oeil rapide, non sur I’etat. 
actuei de i’agriculture aux lies Mariannes, parce qu’elle est presque nulle 
et tout-a-fait dans i’enfance , rnais sur les vegetaux indigenes et exo~ 
tiques qui en sont l’objet, ainsi que sur les plantes dune utilite quel- 
conque qui y croissent spontanement. 

Les champs de culture ( sementeras , esp.) autres que ceux qui entourent 
les etablissemens , sont situes indistinctement dans les plaines ou sur 
les montagnes humides ; la nature du terrain a determine ces sortes 
de choix. 

Les ressources alimentaires qu’on s’y procure sont immenses : les enu- 
merer suffira, je pense, pour en donner une idee convenable ; car les 
moindres details dans lesquels je pourrois entrer sur chacune d elles, 
m’entraineroient beaucoup au-dela des iimites ou je dois me renfermer. 

A la tete de ces vegetaux utiles , doit etre place ie cocotier ; ii fournit 
trois varietes (1 ) , et 1’on connoit Importance de ses produits (2). 
Viennent ensuite 1’arbre a pain et ses quatre especes ; Ie cycas circinalis 
( ) , qui est le federico des Espagnols ; Ie bananier ( tc&ioJa ) et ses 

(1) Les naturels en distinguent trois especes ou varietes ; nous en parlerons a 1 ’article Palma- . 

(2) Voir ibidem. 
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varietes , tcl?i/c>3<i 3e3<Hu> , t. tag on t t. ieijahca , ! loucV'muv , l. gcttaijatu. ( !. co yit , ( i t J i" Pi I CT (/ VarietO 

qui en forme elle-meme trois autres sons les noras de tou may*, ma6a&i«g et 
tangoui : H faudroit peut-etre ajouter, pour completer ce tableau, EvWa. 
des Philippines , si recherche pour ses fibres tenaces , mais qui ne donne 
pas de fruits ; deux varietes du tacca pinnatifida ; neuf varietes du caladhim 
esculentum (.'cunt) , designees par les noms specifiques de icj&i , A. pitbi enc let , 

A. A.scc^oc , />. t-c& a.utc& cop , a. &copcd\CL f A. , a. p o tuicj cotcco OH itiaiiou f a. Ic&iow-bcfnou * 

et parmi les vegetaux de la meme famille et peut-etre du meme genre , 
le puja Ceuta, ! le piga 1 Coiui) et le puja m apta ; le 6 aft a , grande plante rougeatre 
dont les feuilles hastees n’ont pas moins de 6 ou 8 pieds d’elevation , 
e’est 1’espece la plus estirnt^ ; et enfin les papami bianco et pinto deja 
signales : les tiges de ces deux dernieres aroides sont arborescentes et 

hautes de 4 a £> pieds ; elles renferment un sue acre tres-corrosif , et 

de la fecule que , dans les temps de disette , les anciens Mariannais 
savoient en retirer. 

L’igname, dioscorca alata ( 3agou ) , donne sept varietes, qui sont: le 

?agoii> utau'Ua. , le 3. aptayaMQ , le 3, cocGou , le 3. mama. kouCow , le 3. , le d.'quegfirfW. 

et le 3. a iti u ; les racines de cette derniere ne se mangent pas. 

On cultive encore le do/ichos tuberosa (ihan.« ), a racines sucrees ; le 
convolvulus batatas (camote, esp. ) , et de nombreuses varietes de cette 

plante, telles que le camotc \uccu\ficc , le C $ cigucfcw} ^ I ) , (111 nOlTt (le I llo 
d’ou elle a etc apportee a Guam , c. iupauU, et une quatrieme dont i’ai 
perdu le nom. Par celui de 3af ao , on designe deux plantes de genres 
differens , qui croissent dans les sables des savanes ou sur les mon- 
tagnes dont le terrain est leger ; ce sont le curculigo starts et le boerhaavia 
mutabilis , qui fun et 1 autre ont des racines pivotantes de la grosseur 
et, a peu de chose pres, de la forme des salsifis, dont elles ont aussi le 
gout. Enfin la terre produit la canne a sucre ( toupou.; ) et ses varietes 
rouge et jaune, les papayers, les goyaviers, les carambofiers , les ba- 
damiers ( ) , des attiers ( attis ), des capriers , et quelques fruits 
sauvages peu estimes, tels que ceux du mimosa javana, du morinda citri- 



(i) L). Luis de Torres 
dans Ie lieu meme ou jadis 



m’a assure que cette plante avoit ete trouvee sur Tile Agrigan, 
un navire etranger a fait naufrage. 
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folia 

cependant on fait toujours usage. 



liflora, du limonia trifo/iata 



Ces piantes, pour la plupart indigenes, forment , depuis un temps 



veeetale des Mar 



Maintenant 



A ’ 

eiies ne sont plus que secondaires, et ie cedent au riz (i), au mais, aux 
choux , ainsi qu’aux autres piantes potageres de 1’Europe et de flnde , aux 
legumes secs , aux melons , aux pasteques , aux ananas , aux oranges , aux 
citrons, et meme aux raisins , qu’on commence a y cultiver et qui paroissent 
devoir s’y multiplier avec une heureuse profusion. Si Ion joint a tout cela 
Ie chou palmiste ( arcca ) , celui du cocotier, et la plupart des thalassio- 

egalement fort recherchees, on aura un tableau a-peu-pres 



phytes 

complet des richesses alimentaires que Ie regne vegetal prodigue a ces 
peuples. 

A la rigueur , on devroit y reunir les pimens ( (Wil ) , Ie curcuma 
(magnou ), plusieurs gingembres ( caguouS ) , la base des feuilles du vacoua, 
connu. sous Ie nom de paiuguouS ; piantes recherchees comme assaisonne- 
mens de tous les mets fades, tels que le riz, Ie choux palmiste, les 
melongenes , les tomates. 

Ne dois-je pas y ajouter encore le betel, masticatoire si techerche de 
ces insulaires! II se compose ici, comme a Timor, aux des des Papous, 
aux Moluques, &c. , de poivre betel ( poupoufc™, ) nomme bondje par les 
Espagnols de ces lies comme parceux detoutes ies Philippines, de tabac 
( tchoupa ) , de noix d’arequier ( pougoua ) , et quelquefois d un peu de chaux 
(o-foLidv) : mais on en fait moins usage ici que dans nos piecedentes 
relaches ( 2 ) ; je puis meme dire que je n’ai vu employer la chaux que 
par les femmes chez lesquelles I’age paroissoit avoir detruit ou emousse 

les sensations du gout. 

Apres Ie betel , sorte d’intermediaire entre les substances alimentaires 
et medicates , viennent naturellement se ranger les piantes indigenes ou 
exotiques employees au traitement des maladies ; telles sont Ie m«iui f-oufi* 

( 1 ) 13 apres M. de Freycinet , le riz est indigene aux JVlaiianneSj ou on Ie nonmie fdtai-, 

( 2 ) Les habitans de Timor et d’Ombai emploient une autre substance (^am6e^) que je ne 

A 



connois pas. 



1 



?8 
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coVouu 



( croton on rottleria ) , l’agao ( premna ) , le 



iioKninia^a 



' ' " \ l / ' O 

( cassia thorn), les mccm^ou et mcLma^ouMou (phyllanthus ) , Lx^om; ( am o mum 
Zingiber ) , l^ou^ou 9 ^o ( amomum angustifolium ) , le magi** ( canna indica ) 
a Jac ines jaunes , ie ma^Mo-a^ou^-taito ( canna indica) a racines incoiores ; 
I ahccuhccy , plante du genre doliehos ou phaseolus , a laquelle les Espagnols 
osit donne le nom de aku niaculatuni , pour la distinguer d une autre 
piante du meme genie ( doliehos ou canavalia) qui vient sur les sables 
humides de la mer, et qui , pour cela, porte le nom ^ ; 

{’ cuuccafyccp [procris vel urtica) ; le paluYo [guilandina bonduc et g. bonducella), 
nomme ongles de chat (unas de gatos ) par les Espagnols ; ie paou.; 
( pandanus ) , iacapufco ( cassia alata), le Mougao ( clerodendrum inerme ) , le 
piga pataDjl. ( CritlUm ) , le pa-tiigiti/oud deja nomme, le mouiuoutout? i^hyptis ) , le cj ite-cj it e 
( kyllingia , ocymum et limnophila , & c. ) ; i’yerba santa maria ( artemisin vul- 
gnris) , apportee des lies Philippines par les navires espagnols. 

Viennent enfin les plantes qui pourroient servir au commerce et aux 
arts de ces peuples. 

Les premieres, ainsi que je fai deja dit precedemment , sont venues 

augmenter inutilement , ou a-peu-pres , les richesses vege'tales des lies 

Mariannes; de ce nombre sont les cotonniers , les indigotiers, les 
rocouyers, &c. 

Les essais qu on a faits pour extraire les produits utiles de ces vege- 
taux, ont tous reussi , et cependant leur culture est a-peu-pres abandonnee ; 
ce qui ne seroit sans doute pas arrive, si l’archipel des Mariannes eut 
ete situe dans une position plus favorable pour le commerce, ou s’il 

eut appartenu a une nation plus industrieuse ou moins riche en co- 
lonies que ne l’etoit alors i’Espagne. 

Les ecorces de plusieurs plantes dicotyle'dones fournissent des fibres 
tenaces qui sont journeilement employees a Guam. A leur tete doit etre 
placee celle du balibago des Espagnols ( pug t , u , ) > dont le liber sert a faire 
des hamacs , des reseaux, des cordes de toutes les dimensions : nous 
j^terons ensuite les fai et les , dont anciennement les habitans 

de ces lies formoient leurs ceintures ( 6<x,6«w ) , les lignes et filets des- 
tines a etre impregne's d’eau de mer , a faction de laquelle ils insistent 
plus long -temps; les , oM« et du genre ficus; le 3 amt-cMau&h 
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( daphne ); piusieurs urticees ( a'lnaax'jiap et des genres urtica, procris 

ou boehmeria, &c. 

Les principals monocotyledones dont les feuiltes donnent aussi des 
fibres tres-fortes , sont : i’«gag (pandanus ) , qui sert a faire des nattes , 
des chapeaux, des paniers et autres vanneries ; l’<x. 6 ac<x. ( musa ), piante 
apportee de Manille sous ce nom , et qui doit etre i’ouw des lies Caro- 
lines ; le pig it a ( bromelta ananas ) a fibres soyeuses dune rare beaute et 
qui offrent une tres-grande resistance , &c. On fabrique avec le brou 
du cocotier ( ..lout*), des cordes, des greiins, et meme des cables, qui re- 
sistent long-temps a faction de I’eau salee. Les longues racines de cet arbre 
sont aussi utilement employees a faire des liens divers. 

II faudroit, pour completer cette enumeration de plantes utilisees aux 
lies Mariannes , signaler de nouveau le HUX-frcSkHI/ ( hr up. gymnorhiifi ) , le boup-Goin-j 
( rhizophora mangle et r. mucronata ) et le $a$on ( casuarina itidica ) , qui servent 
a tanner les cuirs connus sous le nom de cuirs bruns ; le \\CLAUCL’tc&l&> t 
mimosa ( inga ) dulcis aut javana, Decand., employe aux memes usages, 
et qui donne des cuirs jaunatres ; et enfin , parmi les plantes tinctoriales , 
le bois du iiSouium ( guilandina ) , l’ecorce de la racine du foWa ( morinda ) , &c. 

Malgre le dessechement d’une partie du terrain des montagnes et la 
diminution de la plupart des rivieres , I’eau est fort abondante a Guam. 

La cote Est sur-tout en est profusement fournie, nommement a Pago, 
a Tarofofo et a Ynarahan. Les sources de ces rivieres partent toutes 
de la partie volcanique des montagnes , ou , comme cede de Pago , du 
point ou se reunissent le terrain ancien du centre et celui qui a ete 
produit par la volcanisation. 

Les rivieres d’Umata, d’Agagna, &c. , situees sur les cotes Ouest et 
Nord-Ouest, sont egalement fort importantes. L’eau qu’elles fournissent 
est fraiche et pure vers leur source ; mais arrived dans les savanes , 
sur un plan horizontal , ou elle coule lentement , se charge d’une 
grande quantite d’extractif et de matieres salines dont le sol est toujours 

impregne, elle perd en meme temps sa fraicheur et son agreabie 
sapidite. 
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CHAPITRE XIV. 



[LE ROTA. 



Cette lie est situee a io lieues dans le Nord-Est deGuam (i) : elie 
se compose dune montagne assez elevee , et dune petite iangue de 
terre qui s’etend au Sud, et se termine par un monticule de peu de 

hauteur. 

Une ceinture de coraux paroit la renfermer. 

Rien au monde n’est plus remarquable que ia configuration des 
roches qui constituent ces montagnes; rien nest plus extraordinaire que 

ieur composition. 

Pour en avoir une idee , il faudroit se representer , ainsi que nous 
1’avons deja fait a Timor, des roches disposees par iits tres-alonges , 
superposes, de forme cubique, et progressivement decroissans vers le 
sommet, de maniere a imiter, de loin, les gradins d’un amphitheatre. 

Laspect bizarre de cette tie est moins etonnant encore que 1’origine 
et la nature des eiemens qui ont concouru a sa formation. Pourra-t-on 
croire qu’une terre elevee aujourd’hui de plusieurs centaines de toises 
au-dessus de 1’Ocean, ait pu jadis etre ensevelie toute entiere sous ses 
eaux? C’est ce qui nous paroit a-peu-pres dcmonti'e. En effet, MM. Arago , 
JQerard et moi , nous avons pu franchir trois ou quatre de ces bancs, 
et nous avons reconnu qu’iis sont exclusivement composes de madre- 
pores : puisque les couches superieures ont une apparence evidemment 
analogue et ne different entre elles que par leurs proportions, qui vont 
en se retrecissant de bas en haut , il faut necessairement admettre qu’elles 
ont ete creees par des causes tout-a-fait semblables. Mais ces coraux 
reposent-ils sur des montagnes primitives , anterieurement recouvertes 
par les eaux de la mer, et sur lesquelles les polypes auroient cons- 

(i) Voyez , pour la position exacte et pour ia temperature moyenne de chacun des points 
visites dans ie cours de la campagne, Ie tableau place a la fin de ce premier livre. 
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truit ieurs demeures jusqu’au soramet ? II ne seroit pas sans interet de 
verifier ce fait, pour fixer nos connoissances sur I’elevation premiere 
des eaux de f Ocean, et pour s’assurer si, comme dans nos precedentes 
relaches , les madrepores des montagnes sont , ainsi que nous ie pensons , 
generalement identiques avec ceux des rivages. 

Chaque pan ou face verticale de ces plateaux offre les madrepores 
tout-a-fait a nu, et seuiement unis ou encroutes par une sorte de ci- 
ment caicaire qui, de meme que la matiere rocheuse, n’a qu’une tres- 
foible consistance. 

II n’en est pas ainsi des surfaces horizontales , ou Ie residu des roches 
decomposees , mele au detritus des grands arbres et des nombreuses 
plantes herbacees qui Ie couvrent, constitue maintenant une terre 

vegetale des plus fertiles. 

C’est dans cette terre qu’on cultive avec succes d’enormes ignames , 
plusieurs varietes de patates douces , des pois , des haricots , et les autres 
productions comestibles precedemment signalees a Guam. 

Ce ne fut pas sans surprise, et sur-tout sans plaisir, que je retrouvai 
ici I’aspect riant de nos vergers et de nos jardins; que j’y vis prosperer 
quelques-uns des arbres fruitiers et la plupart des productions usuelles 
qui en font la richesse et l’ornement , entre autres les plantes volubiles 
rangees par carres symetriques et ramees comme on le fait en France 

pour les pois , ie houblon , &c. 

C’est dans la plaine qu’est situe 1 etablissement. Le monticule qui la 
domine vers Ie Sud , ressemble a un fort et porte le nom de Taypingot. 
II est compose aussi de caicaire marin, et s eleve de ioo pieds au plus 

au-dessus du niveau de la mer. 

Les plantes spontanees de file Rota etant semblables a celles de 
Guam , il seroit superflu de les enumerer de nouveau. Je me bornerai 
done a indiquer quelle est la vegetation de 1’etablissement et des rivages 

qni 1’avoisinent. 

La plaine n’excede pas un mille et demi en longueur ; elle est basse , 

horizontale et fort etroite. Son terrain , forme de sable madreporique et 

■ 

coquillier uni a une assez grande quantite de terre vegetale , est assez 
uniforme dans toute son etendue. 
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Le sol des deux extremites est tres -favorable a la culture, et les plus 
riches vegetaux le recouvrent. Au centre , il est un peu plus bas et aussi 
moins fertile. 

On concevra aisement ce phenomene , puisque la mer a depuis moins 
long-temps abandonne cette partie de file, et que l’humus n’y forme 
encore qu’une couche tres-legere C’est pourtant sur ce point qu’on a 
construit i’eglise et les habitations du gouverneur et des principaux 
chefs. 

Tout le sol de cette plage est recouvert d’arbres-a-pain , de cocotiers, 
de bananiers , de citronniers , d’orangers , de grenadiers , et de la plupart 
des arbres utiles indiques a Guam. Us ombragent les jardins, ou croissent 
les vege'taux qui n’exigent que peu de terre, le mais , les tomates , les 
melongenes , les pasteques , les pimens, &c. 

Les rivages de cette langue de terre sont hordes de plantes sponta- 
nees qui s’etendent jusque sur les plages. Ce sont des exctzcaria , le 
cordia sebestena , des jotiesia [ ;fi£ ] , des rhamnoi'des [ louPouoiit J , Ct , cLll 

nombredes plantes herbacees les plus abondantes, le corchorus tomentosus ! 
£ n tact'Ljuecicjue £oc£e ] , le lubinia spatulata [ k'&icuca, J Oil OSpCCG tl'CS - VOISII 16 \ 

une graminee nouvelle du genre digitaria (d. stricta ), nommeeowm*, 

1 ’ ischamum barbatum , un hyptis , le cardiospermum halicacabum , & c. 

Au pied de la grande montagne la vegetation change deja : on com- 
mence a y trouver des eugenia , dont une espece porte les noms de ImSef*. 

et c^cttdlou,, des ramvolfia, des gynopogon , &c. 

Les roches verticales et humides du premier plateau, et les gros arbres 
qui les approchent, sont aussi charges de plantes herbacees et de quel- 

du genre 

dischidia, des orchidees du genre nervilia , des procris a feuilles charnues 
et a tiges souligneuses , des urtica, et de nombreuses cryptogames, telles 
que le bcrtihardia dichotoma , le davallla pinnatifida , le collema plumbeum, &c. 
Rota compte trois rivieres ou plutot trois ruisseaux situes sur sa cote 

Sud-Est. 

Le plus voisin du village est peu considerable. Ses eaux, apres avoir 
roule de chute en chute, vont se jeter a la mer en formant une cascade 
de 70 a 80 pieds d elevation perpendiculaire. 



ques parasites qui ne croissent qua l’ombre : une asclepiadee 
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Ce petit torrent est situe a trois ou quatre milles des habitations. On 
va y puiser i’excellente eau fraiche que nous bumes chez le gouverneur , 
et dont on approvisionna nos embarcations. 

Queiques puits creuses dans la piaine, en plusieurs endroits rapproche's 
des montagnes , fournissent de I’eau saumatre qui , malgre cela , sert a 
la preparation des alimens. 



I 1 
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CHAPITRE XV. 






TINIAN. 



mens 



Si i’on en juge par son etendue , et sur-tout par ies restes de monu- 
anciens qui la recouvrent , Hie Tinian , situe'e vers la partie 



Mariannes 



Ies plus populeux et Ies plus importans. 

Cependant, tout doit porter a penser que cette lie est dune epoque 

bien posterieure a celles de Rota , de Guam , de Seypan, et de la plupart 
des lies qui composent ce groupe. EHe est en efFet moins haute que Ies 
autres, et nous croyons avoir acquis la preuve qu’elle doit entierement 

son origine a la diminution des eaux de la mer. 

Nous avons deja parle des montagnes madreporiques : cede qui avoi- 

sine I’aiguade d’ Anson , a Tinian , nous a paru la plus elevee de File ; 

son sommet est entierement forme' de calcaire marin ; et cette preuve 

irrecusable atteste que Hie a ete jadis totalement couverte par Ies eaux 

de I’Ocean. 

Ce fait se rattache a des idees que nous avons de'ja emises precedem- 
ment , et je n’ai pu m’abstenir de le relater, pour justifier Ies consequences 
que nous avons tirees de la constitution des plateaux madreporiques 
observes a Timor , a Rawak , a Guam , et sur-tout a Rota. 

A Tinian comme a Guam , Ies forets ont presque entierement disparu. 
Elies firent place d’abord a des champs cultive's : mais ces champs, 
abandonnes aujourd’hui , ont perdu I’aspect que la main du laboureur 
leur avoit imprime; envahis par une foule de broussaiiles , ils n’offrent 
plus que des halliers qui , aussi comme a Guam , se composent de 



lfc 



de gossypium , de 



waltheria , &c. , enlaces par des guilandina , des convolvulus , des abrus , 
des cucumis [ pet dloudcc, ] , et sur-tout par le dioscovea cilata , le convolvulus 

batatas , &c. 

Les animaux domestiques que fhomme y avoit apportes , les boeufs, 
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Ies pores et les gallinacees, revenus de leur cote a I’etat de nature, sy 
multiplient maintenant en liberte. 

Pour retrouver la trace des etres animes qui Ies premiers occuperent 
cette lie, I’observateur est oblige de gravir jusqu’au sommet rocailleux 
des montagnes. La , a I’ombre des arbres indigenes que I’aridite du sol a 
proteges contre la destruction , se sont refugies Ies colombes kurukuru , 
dussumier , pampusan et erythroptere , plusieurs martin-chasseurs , des 
merles, et particulierement le megapode la Perouse ou poule de Tinian, 
qui , refusant toute alliance etrangere , a suivi Ies antiques vegetaux re- 



tranches dans ces lieux. 



Q 



vingt Mar 



en quelque sorte de Guam , 



habitent seuls aujourd hui au milieu des ruines de Tinian , ils sont 
charge's de faire la chasse aux boeufs et d’en secher la viande. Livre's 
aux charmes de foisivete, non-seulement ces hommes abandonnent aux 
soins de la Providence Ies productions de la terre, mais ils s’occupent 
a peine de rendre praticables Ies etroits senders qui, a travers Ies bois 
dont ia regeneration s’opere de jour en jour, conduisent a la grande 
lagune , lieu habitue! de leur chasse , et vers quelques touffes d’arbres- 
a-pain et de cocotiers pour ainsi dire oublies au sein de ces solitudes. 

Les plantes qui composent ces fourres epais se multiplient avec une 
rapidite prodigieuse; ce qui demontre assez que le terrain y est dune 
excellente qualite. Par-tout ailleurs, ce seroit un piccieux avantage; 
mais ici , cette active reproduction des vegetaux fatigue I indolence des 
Mariannais. Souvent, il est vrai, cernes par eux jusque dans leuis ha- 
bitations et repousses sur le rivage, ils finiroient par ctre chasses de Iile, 
si de temps en temps ils n’employoient le feu pour s en deliviei. 

D’apres Ies renseignemens qui nous ont ete donnes , I eau douce ne se 
trouve a Tinian que dans Ies deux lagunes; encore I une delles est en- 
touree de broussailles tellement enlacees que Ies animaux ne peuvent 
en approcher. Forces de venir s’abreuver a la grande lagune, ils tombent 
aisement sous les coups des chasseurs. Mais ces de'tails appartiennent a 

la partie historique du voyage. 

Cette derniere lagune est un marais sinueux, rempli d eau croupissante. 
Elle se prolonge dans la direction du Nord au Sud, et separe la plaine 
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de la petite chaxne de montagnes. Pres de ses bords se trouvent les 
deux ou trois champs de ma'is, d’ignames, de patates douces, de pas- 
teques, &c., que i’on cultive encore a Tinian. 

Les plantes spontanees de ces lieux sont a-peu-pres cedes des terrains 
mare'cageux de Guam. On y remarque pourtant en grande quantite la 
graminee ( centhotheca lappacea ) nominee Llk ; i ejussiaa octovnlvis , a filets 

des etamines reccurbes de bas en haut et de dehors en dedans , &c 

Cette derniere piante couvre presque entitlement ies bords de ces marais 

fangeux. 

Immediatement au-dela de cette lagune s eleve la montagne dont j’ai 
deja parle. Elle est disposee par plateaux ou lits superpose's , de dimen- 
sions variables et de peu d’etendue. De ce cote, la vegetation est mixte, 
e’est-a-dire , composee de plantes sauvages indigenes, melangees a des 
arbres et a des herbes exotiques qu’on y cultivoit anciennement. 

Parmi ces derniers se trouvent des orangers, des citronniers , des iirno- 
nelliers, quelques cocotiers , et, plus particulierement, des groupes assez 
etendus de papayers , arbres remarquables par leurs tiges greles, spon- 
gieuses et cependant tres-elevees. Dans ce moment, ils etoient couronnes 
de feuilles, de fleurs et de fruits dune couleur jaune-dore et de la 
grosseur dune petite pomme. Ces fruits, places un peu plus bas que 
les feuilles , garnissoient la tige dans l’espace de deux pieds environ et 

donnoient a cet arbre un aspect des plus gracieux. 

A mesure qu’on gravit les plans successifs de cette colline , la terre ve- 
getate disparoit et la roche finit par se montrer a nu; cependant la 
vegetation, sur ces derniers points, n’est guere moins active ni moins 

abondante. 

Ces roches singulieres, formees de madrepores parfaitement conserves, 
sont tout-a-fait semblables a celles du rivage. Les e'chantilions que j’en ai 
apportes le prouvent de la maniere la plus evidente. 

Les arbres de cette montagne sont tous indigenes , et, chose fort remar- 
quable dans ces climats , presque tous appartiennent a la meme espece , 
au genre unona , nomine A peine trouve-t-on d autres vegetaux 

iigneux : quelques frangipaniers et rauwoljid a feuilles ternees ou verticillees ; 
plus rarement encore le pisonia mitis [ oumomuoit ] , aux formes mons- 
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trueuses, aux branches courtes et presque coniques , termine'es par de petits 
rameaux greles que surmontent quelques feuilles , queiques panicules de 
fleurs. 

Du point le plus eleve de la montagne , on decouvre toutes ies parties de 
i’iie anciennement habitees par ies indigenes. Leurs campagnes desertes , 
leurs monumens mutiles par Ies orages et le temps , rappellent involon- 
tairement ces champs de repos ou I’homme, dans nos climats , trouve 
sa clerniere demeure. On ne peut se defendre, a cet aspect, d’un senti- 
ment profond de regret , d’etonnement et de tristesse. Quel fleau a 
done aneanti Ies tribus populeuses que ces debris revelent ? L’histoire du 
monde repondra-t-elle un jour? 

A cote des trois ou quatre maisons qui composent aujourd’hui le village 
de Sounharom , est situe le puits des Antiques , connu des navigateurs 
sous le nom d’aiguade d’ Anson. II a de huit a dix pieds de profondeur, 
sur une largeur a-peu-pres egale , et fournit une abondante quantity 
d’eau : il ne tarit jamais. C’est dans ce puits, dont I’eau est claire et assez 
agreable, malgre la grande quantite de carbonate calcaire quelle doit 
tenir en dissolution , que j’ai trouve le conferva qui a re<pt le nom spe'ei- 
fique d’ansonii, Agardh. II etoit recouvert et blanchi en quelque fa^on 
par une petite coquille bivalve, vitreuse, qui forme une espece nou- 
velle dans le genre cypris (c. gaudichaudii , Guerin). 
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CHAPITRE XVI. 

ILES SANDWICH. 

Avant d’entrer dans aucun detail sur la vegetation extraordinaire 
de cet archipel , avant sur-tout de signaler les etonnantes anomalies 
fournies par les memes plantes de beaucoup de genres, je crois quit 
est indispensable, ici bien plus que par-tout ailleurs, de jeter d’abord 
un coup d’oeil general sur i’organisation du sol qui les nourrit, ainsi que 
sur les influences diverses sous lesquelles elles vegetent. 

Toutes ces lies, sorties du sein des flots , doivent ieur origine a des 
volcans , qui , d’apres nos observations , paroissent avoir brule a des 
epoques differentes , en suivant peut-etre une direction qui approche de 
cede de I’Ouest a i’Est ( N. O. et S. E. ). En effet , dans les lies de 
I’Ouest, la decomposition de la lave est plus avancee que dans celles de 
I’Est. Si cette lave etoit composee des memes principes et dans un etat 
semblable de fusion et de vitrification, cette presomption se changeroit 
en certitude ; mais jusqu’a quel point peut-on i’admettre ? 

Le temps a deja rendu les lies de l’Ouest susceptibies de culture sur 
presque toutes leurs parties ; la chaleur et i’humidite reunies commencent 
a avoir le meme resultat sur celle d’Owhyhi , que je choisis pour sujet 
de mes observations generales , parce que, situee a l’Est, elle est la plus 

grande et la 

La decomposition de la lave s y exerce sous des conditions que je 
dois signaler, puisque c’est a elles que j’attribue cette diversite de formes 
si singulieres qu’offrent la majeure partie des plantes de ces lies. 

La lave est vitrifiee , brillante pres du rivage. A 150 toises , elle est 
encore dure , mais opaque et rugueuse ; et deja , vers ce point , elle 
eprouve un premier degre de decomposition. A une elevation de 250 
a 300 toises, faction simuitanee du calorique et des nuages qui baignent 
constamment cette partie de la montagne , decomposent cette lave , et la 
seulement commence aussi la vegetation naturelie de ces lies. Elle est 
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bien difFerente , bien autrement active que ceiie qu’on observe sur 
quelques points isoles du rivage , ou , etrangere en quelque sorte , eile 
n est entretenue que par des filets d’eau qui descendent des montagnes 
et entrainent de la terre vegetale dans leur cours. 

Malgre ie desir que j’en avois, je n’ai jamais pu franchir ies nuages, 

toujours fixes a une elevation de 300 a 6 00 toises au moins. Ii m’a 

done ete impossible d etudier Ies plantesalpines (anemophiles) qui doivent 
croitre au-dessus d’eux. 

II est probable qua cette hauteur leur nombre et leur vigueur vont 
toujours en decroissant ; et I’on finit probablement par trouver la lave 
nue au sommet de ces montagnes, ainsi qu’on Ie remarque a leur base. 

Ces premieres considerations conduisent naturellement a partager mes 
observations en trois series ou regions. La premiere comprendra la 
vegetation des plages cultivees , et sera precedee de remuneration 
des plantes thalassiophytes , qui toutes sont d’un usage journalier. La 
deuxieme indiquera la nature et I’etat du peu de plantes que Ton trouve 
depuis ce point jusqu’au bord inferieur de laligne ordinaire des nuages. 
Dans la troisieme , j’examinerai Ies productions vegetales (nephelophiles) 
vraiment indigenes de cette partie des montagnes qui est renfermee 
dans la region entiere des nuages. 

L’ordre que je vais suivre dans cette exploration semble Ie plus me- 
thodique et Ie plus naturel. Cependant , 1 ’ordre inverse ne Ie seroit-il 
pas autant, puisque e’est de la partie nuageuse des montagnes que 
sont sortis d’abord Ies vegetaux propres a cette terre ? Mais cette marche , 
opposee a I’usage , auroit Ie grave inconvenient de placer brusquement 
I’observateur au centre d’un pays inconnu , parmi des productions nou- 
velles , au lieu de I’y faire arriverpar une gradation insensible. Suivons done 
la nature de moins pres , et ne nous ecartons point des routes deja frayees. 



PREMIERE REGION. 



Le peu de jours que nous avons passes sur cette de ne nous a pas 
permis d’en explorer Ies plages de maniere que nous pussions donner ici 
Ie detail de ses richesses en plantes marines , qui neanmoins paroissent 
y etre aussi nombreuses que variees. 
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Nous citerons particuiierement ie ceramium rubrum, Yhydrodictyon um- 
bilicatum , Ie sphacelaria minuta , Ie solenia compressa , dont les enormes 
blocs de lave qui bordent Ie rivage sont tapisses ; 1 ’ulva lactuca ; les 
spharococcus concinnus , intricatus et musciformis; les sargassum aqufolium et 
cuneifolium ; Yamansia intricate, &c. , que la mer vomit chaque jour en 
grande abondance sur les plages. Ces productions sont communes a 
presque toutes les lies de i’Oceanie occidentale et a beaucoup d’autres 

parages. 

Les piantes iittoraies , si abondantes dans les Moluques et ies Ma- 
riannes, commencent a deserter les rivages des Sandwich : devons-nous 
en chercher la cause dans 1 eioignement de cet archipei ou dans ia 
forme brisee de ses bords , dans ia nature de ses roches briiiantes , et 
souvent vitreuses , dont ia durete resiste aux efforts de i’Ocean? 

Les etabiissemens situes sur ie rivage, sont arroses par queiques petits 
ruisseaux echappes aux gouffres des montagnes ( i ) ou creuses par la main 
des hommes. Places de distance en distance, iis indiquent toujours une 
plage ou un courant d’eau douce ( 2 ), et se distinguent de fortioin. Separes 
ies uns des autres par des intervaiies entierement steriies, iis offrent des 
bouquets de verdure d’autant plus beaux , qu’iis contrastent singuiiere- 
ment avec ia teinte grisatre, sombre, et i’aridite de ia partie des mon- 
tagnes qui forme ie fond de ce tableau. 

Des cocotiers [ ««« ] croissent dans Ies sables : iis sont moins vigoureux, 

ii est vrai , que ceux des Moluques et des Mariannes , mais forment cepen- 
dant encore des domes de verdure de ia plus grande magnificence ; iis 
ombragent des miiliers de cabanes,pres desqueiies ies indolens Sandwi- 
chiens se reunissent pour prendre leurs repas , pour se iivrer a des jeux 
divers , et gouter ies douceurs du sommeil. 



On y trouve aussi de vastes champs de bananiers ^ 



man a 



]; de 



m uners 



(,) De nombreux ruisseaux se forment sans cesse dans Ies parties boisees de ces lies; mais 
presque tous se perdent a peu de distance en dessous dans les crevasses, qui paroissent cribler 
Ies rtancs de Ia montagne. Aussi, en beaucoup d endroits de cette partie de lile, quoique Ie 
sol soit couvert de plusieurs pieds de terre , nous I’entendimes retentir sous nos pas avec un 
bruit effrayant, et de maniere a nous prouver qu ii renfermoit dans son sein, et meme foit pres 

de sa surface, des cavernes immenses. 

(2) Kayakakoua fait exception a cette regie. 
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a papier [oua-ouki], apporte's des montagnes, ou iis sont tres-communs 



CWCCU 



[houHoui], le cordia sehestena [to]; Yeugenia malaccensis a fruits 

0 

roses de tres-grosses dimensions; les gossypium indicum et arboreum [mao], 



{fi 



M 



Decandolie ( h . youngiana) , le morinda 



■if oh 



inermis [aVL], &c. , n’ont pu arriver originairement aces lies, ainsi que 

je I’expliquerai plus tard, que par la mer, soit que les courans ou les 
homines les y aient portes. Parmi eux on trouve aussi, avec profusion, 
des melons [1 «aw<x. ] , des pasteques [ i&>u.-aow ] , des potirons, des calebasses 
[ i/^ou, ] qui acquierent des dimensions surprenantes , et dont les naturels 
font des vases de la plus grande utilite : quelques pieds de vigne, 
apportes depuis peu d’annees, y sont cultives avec succes ; des ognons 
[ akaLxyc ] , de fail [ ] , la patate douce [ cuX ] , i’igname [ouji ] , 

le piment [ ] , le pourpier [ Jioiwi-Liwi. ] , le tabac [ p<xk ] , ainsi que la 
rave , le chou , &c. , croissent maintenant a 1’ombre des artocarpus ou 
des s ant alum. 

De vastes champs inondes bordent presque tous les torrens : iis sont 
plantes de riz ; de caladium esculentum [ ] et de ses nombreuses va- 

rietes , dont les racines fournissent la principale substance alimentaire 
employee dans ces lies : il y croit en outre plusieurs varietes de la canne 
a sucre [ mou* ] , dont les chaumes acquierent quelquefois 1 o pieds d ele- 
vation sur 2 pouces et demi a 3 pouces de diametre ; du poivre eni- 
vrant [ «ua et U a ;u; ] , qui fournit une boisson spiritueuse [ etao ] ; le 

dracana terminalis [ tit ] , servant au meme usage : les liqueurs qui en resul- 
tent se nomment indistinctement iZma. 



QW/HCL 



Zingiber), &c. 

On trouve encore hors des cultures, le long des ravines et des routes , 
une euphorbe semi-Iigneuse [ LL ] , une cucurbitacee ( sicyos ) patouuou- , 



(1) Leur ecorce sert a la fabrication de i’une des etoffes les plus solides preparees par les 



indigenes. 
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le plumbago leylanica [ olio -0144 j et-u-e. ] ; le sida rotund folia, qui porte indistinc- 
tement les noms de XMUCC f 1 WMML f OllVOlUlCC ; le sida incana [ mao ] , les convolvulus 
tuberculatus [po<5i], c. ovalifolius [ talcw-ai-ala / moucv^a f moiitoukcux Gt kouoouooit J , C • 
insularis [ polok cu-ote / kouoi/peouite J , C, p CtltCipliylluS £ on to it ] , c. bona-nox [ L«.- 



[' 



10 * 6 - 



pc 



0110 



eo ui ve f k o ecci - p eo line et pKie J , un cuscuta £ lux^cuoa J \ I heliotropium orientals! £ouo- 
] , variete glauque ; le cardiospermum halicacabum [ wie ] , Xoxalis repens 



[• 



emolooc 



] , un lythrum [ lumwt* et pou,-komo*i] , le plectranthus australis [ 



cotoiie-itom 



OU.e-160116 Gt OU 06-160 M ] , un chenopodium [ aou e-ou.e ] , un amaranthus [ pad ] , le 
triblllus cistoides [ ekot^adgad , woo ] , le WalthcHa americana [ egolfca, crfola-poutea ] , 

le boerhaavia mutabilis [ Uumou-, 11046016 ; IH041 Oil- ; ko4!6a460l6-p00 ; pOO ) pOtoCOO f p 0/0 1160-16001 6* 

it aou , ou simplement aaou-uaow ] , un solarium ligneux [ouaou] , le capparis ma- 
riana [ pi*o ] , un adenostemma [ okodkduekad ] , un myoporum [ eivclhu-aayo et 
uaij-o ] , le santalum ellipticum [ mao-toa ] , et une foule de piantes herbacees 
communes sur tous les rivages precedemment visites , telies que I’agrostis 
pungens , le digitaria villosa , le panicum hirtellum ( oplismenus hirtellus ) , 
I’heteropogon contortus [ pit*. ] , 1 'andropogon acicularis , des cyperacees des 
genres cyperus [ kid ] , mariscus , eleocharis , cluetospora , et un genre nou- 
veau morelotia, planche 28 , tres-voisin des ganhia. 



DEUXIEME REGION. 



Des qu’on quitte les etablissemens du rivage, si remarquables par la 
fraicheur de leur vegetation, et que 1’on prend , pour se diriger vers la 
montagne , l’un de ces nombreux senders traces dans les lieux les moins 
escarpes , alors on entre dans un pays ou la roche encore vitreuse 
n’offre que secheresse et sterilite. A peine 9a et la quelques parcelles de 
terre ont etc reunies dans les inegalite^ du roc ; et de rares vegetaux , 
pour ainsi dire tombes des montagnes , defigures dans leur chute , ve- 
getent peniblement , et presenters une foule d’anomalies des plus sin- 
gulieres. 

Le peu de piantes que Ton rencontre dans cet espace (300 toises 
a-peu-pres ) ont presque toutes leurs analogues sur les cotes d’Asie. 



De 



’lifol 



gul 
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alternativement glabres, pubescentes , velues ou fortement tomenteuses, 
meme drapees : en raison de ses etats divers, cette plante porte ies noms 

de mcxxiycL f liicivcouhoci t UouaoiMCon et tcxhoLt-ai.-atct. Le COtlVOlvilluS ^ IpOUlCCl^j boil&“tlOX ) 

constamment a feuiiles lobees dans ies habitations , se montre ici presque 
toujours a feuiiles simples ; Y euphorbia , precedemment trouve a fetat 
herbace pres du rivage , devient progressivement ligneux ; et nous ie 
verrons a fetat d’arbrisseau , darbuste et darbre, a mesure que nous 
nous eleverons davantage. Le panicum ( neurachne ) torridum [ Mioh«x/-Kou^ ] , 
espece nouvelie , y abonde , ainsi que Ies verbesina [ koko-tw et h eo ] ; quelques 
pieds d’ aleurites triloba, mais tout rabougris et a feuiiles entieres , de 
plus en plus petites et blanchatres ; des cordia, et plusieurs autres vege- 
taux precedemment observes , ne se rencontrent plus egalement que dans 
un etat notable de degenerescence. 

Ces lieux , ou Ies plantes sont encore si miserables , compteront un 
jour sans doute des richesses aussi grandes que Ies plages explorees , 
puisque une partie de leurs montagnes sont deja tres-fecondes. 



Mais 



un 



lichen , la moindre des cryptogames qui precedent ordinairement la 
vegetation. Les animaux y sont plus rares encore ; et nous n’y avons 
vu ni oiseaux, ni reptiles (i), ni insectes daucune espece; tout en a fui 

la chaleur destructive. 

A mesure qu’on s’eleve davantage , on voit paroitie Ies premieres 
plantes indigenes, dont la maigreur annonce fetat de souffrance; un 
menisperme du genre cocculus ( c. ferrandianus ) , nomme ou*W,hlgu«^ et 
ma&oc-pll ( 2 ); le dioscorea bulbifera [ o-l ] , le juss'uea angustifolia [ luuuovc ] , 
le tephrosia toxicaria [ a 0 »- P ;i ] , le cleome spinosa [ h-W ] * un gnaphalium 
[ewo-eiw], un erigeron ; le bidens micrantha , pi. 85 ; un senecio [ ] ; 



4 



4 



Uinta [ cufutl, ] , glabre , visqueux , et le do donna pubescens [ afo J , pubescent , 



(1) Tout me porte a croire qu’il n’en existe pas un seul dans ces lies. 

(2) Ce dernier nom est Ie plus employe; il indique la propriete veneneuse des graines de 
cette plante , et 1 ’usage qu’on en fait pour tuer Ies poissons. 



9 4 VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

velu ou tomenteux, qui ne sont peut-etre fun et I’autre que ties va- 
rieties du d. eriocarpa de Smith ; ie lepidium piscidium [ paoma Ct niaomuaou/ J , 
utilement employe dans ie traitement des maladies syphiiitiques. Ces 
piantes seules resistent a faction de ia chaleur etouffante qui se fait 
sentir jusqua 250 et 300 toises. Aussi n’est-ce qu’a cette hauteur quon 
rencontre un mimosa [koai] , a feuilles lineaires, que nous reconnoitrons 
bientot pour Ie mimosa {acacia) heterophylla ; un metrosideros [ oego, ] , de 3 
a 6 pieds, a feuilles serrees, cordiformes , velues ou tomenteuses, qui 
n’est aussi qu’une anomalie etonnante du metrosideros polymorpha , pi. 108 
et pi. 1 op ; une casse iigneuse [ mouuahi ] , a gousses etroites et raccourcies ; 
i’edwardsia chrysophylla [ ooUoul ] , a legumes quadrilateres , ailes , et a 
graines jaunes ; des rumex nouveaux [ p<xou<t^ ] ; une syngenese , raillardia 
linifolia, a feuilles ternees ou verticillees , lineaires, gravee pi. 83, 
et une plante de la meme famille, d’une tribu fort voisine , dubautia 
plantaginea , pi. 84. 

On voit encore dans cette region , de plus en plus soumise a des va- 
riations de temperature et oil fhumidite commence a se faire sentir , 
Yoxalis erecta [ e-i t ^mofka ], le neraudia melastonmfolia [ Mw-Wc ] , pi. 117, 
et le neraudia pyrifolia , urticees a calice bacciforme , colore , et a noix 
en forme de toupie x*enversee; \e plant a go queleniana , pi. 50 ; un lythrum 
[ hamow et pafapa&Mjc ] , le poa ( eragrostis) variabilis [ ccU-a-ta, ] et ses nom- 
breuses varietes ; le panicum ( neurachne ) montanum , fort jolie plante nou- 
velle que j’ai fait graver, pi. 2 6 ; un parietaria nouveau [ Muma-kma ] , le 
piper methysticum , a f etat sauvage ; le scirpus iridifolius , Bory , machcerina 
des auteurs , nomme ouiu, et quelquefois outi ; Ie lycopodium venustulum 
[ oua-oua-ijo£e ] , pi. 22 j un phytolacca a 5 et 6 etamines et a 5 et 6 styles ; 

le dolichos galeatus [ ] > pf 11 5 > un glycine , un dianella , Ie polypodium 

[vulgar e) propinquum , Ie polypodium [pleopeltis) atro -pun datum [ .«« ] ; le 
vittaria rigida, Kaulf. ; Ie pteris pedata , &c. 

troisieme region. 

Ici , faspect du sol et la temperature changent progressivement ; les 
champs de convolvulus batatas , de dioscorea alata , de caladium esculentum , 
de portulaca oleracea , &c. , se multiplient : les arbrisseaux observes plus 
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bas prennent de la consistance et finissent par devenir des arbres ; le 
soieii, d’abord obscurci par des vapeurs legeres, se voiie de plus en plus, 
perd successivement de sa chaleur et cesse de tourmenter une vegetation 
qui se montre dans toute sa magnificence, et offfe presque tout-a-coup 
ia verdure et 1’image d’un printemps eternel. On est transports effecti- 

vement dans une autre region, et i’on croit passer de la zone torride 
dans la zone temperee. 

L’air rarefie , brulant , qu’on respiroit avec peine a quelques toises 
au-dessous , rafraichi , tempere par de petites brises echappees des nuages 
qui dominent et ombragent ces lieux, est ici agreable et salubre. Ces 
nuages permanens , qui sans cesse enfantent des orages , chasses par les 
vents impetueux, s’elancent quelquefois de leur sejour habituel, viennent 
inonder et vivifier de leurs vapeurs legeres les parties inferieures qui 
commencent a se boiser ; mais rarement ils depassent cette limite , qui 
paroit etre pour eux une barriere insurmontable : saisis en meme temps 
par 1a chaleur directe et reflechie du soieii , ils s’evanouissent et dispa- 
roissent instantanement sur ce point , pour se condenser encore au haut 
de la montagne, et revenir bientot apres apporter de nouveaux tresors 
a la vegetation. Pousse's par les brises violentes qui se forment continuel- 
lement dans leur sein , on les voit souvent se detacher en colonne et 
fondre ainsi sur la plaine en rasant la terre; mais rarement ils arrivent 
jusqu’au rivage. 

Cephenomene, que vingt fois j’ai vuse reproduire, m a toujours etonne 

par la rapidite avec laquelle il s’opere. 

On croiroit qu’une force elastique a lance dans Fespace ce cone de 
vapeurs, qui, bientot apres, semble revenir sur iui-meme : mais ce nest 
qu’une illusion ; en s’approchant davantage , on voit le nuage s’evaporer 
avec promptitude. Ces petits coups de vent, renouveles frequemment, 
nuiroient beaucoup a la vegetation descendante, en la froissant et la tour- 
mentant sans cesse, s’ils ne portoient avec eux une source d’humidite 
reparatrice , la seule peut-etre qu’on observe en ces lieux. 

Dans cette partie voisine des nuages, se trouvent reunies toutes les 
conditions necessaires a la vegetation : une terre excellente , une sura- 
bondance de chaleur et d’humidite. Aussi est-ce la qu’on a forme 
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dans File d’Owhyhi , les etablissemens de culture vraiment dignes de ce nom. 

A Mowi , et sur-tout a Wahou, lies moins elevees et que nous croyons 
dune origine plus ancienne , c’est dans les gorges , le long des torrens , 
qu’ils sont exclusivement situes. 

De nombreuses habitations adossees aux forets vierges de ce pays , 
sont ombragees par des milliers de cocos , d'eugenia , d’ drtocarpus , de 
broussonctia , de musa , d’ aleurites , de ricinus , et dans leur voisinage 
croissent tous les vegetaux utiles precedemment observes sur ie bord 
de fa mer. IIs sont arroses par des milliers de petits ruisseaux qui , des- 
cendant de la montagne, disparoissent bientot apres dans ses flancs , oil 
ils forment des torrens souterrains dont sou vent on entend Ie murmure 
sous les pieds ; des oiseaux et des papillons ornes des couleurs les plus 
vives voltigent a cette elevation ; enfin , la tout respire un air de fraicheur 
et de vie qu’on chercheroit vainement aiileurs. 

A cinquante ou cent toises au-dessus , on entre tout-a-fait dans les 
images , dont les vapeurs acquierent une densite de plus en plus con- 
siderable et finissent par se resoudre en pluie. 

Penetre par leur humidite, j’y ai plusieurs fois ressenti un froid tres- 
vif, produit sans doute moins par un grand abaissement de tempe- 
rature que par la transition trop rapide dune chaleur excessive , etouffante , 
a une chaleur plus douce , qui , loin de nuire a la vegetation , paroit au 

contraire la favoriser d’une maniere surprenante. 

La se trouvent ces nombreuses fougeres arborescentes ; ce pinonia 
splendens , pi. 21, a tronc recouvert de soies dorees ; Ie blechnum fon- 
tanesianum , pi. 1 y, Yasplenium ( athyrlum ) poiretianum [ ] , pi. r 3 ; Ie 

polypodium keraudrenianum , pi. 7 ; I ’ aspidium dubrueilianum , pi. cj ; Ie doodia 
kunthiana , pi. 1 4 ; I ' acrostichum crassifolium et ses nombreuses varietes ; Ie 
polypodium pseudo-grammitis ; Ie polypodium thouinianum , a tiges grimpantes 
et a feuilles de Iierre,pl. 5 > polypodium pendulum, Yasplenium erectum , 
Yasplenium laceratum et sa variete a fructifications confluentes ; les pteris 
excelsa (i), decomposite , alata , pi. ip; les elegans adenophorus tripinnati- 

(i) Le malheureux Sandwichien qui m acconipRgnoit, ne discontinua pas, malgre Ie malaise 
que Ie froid paroissoit Iuifaire eprouver, de manger les sommites encore tendres et roulees de 
la plupart de ces fougeres, et particulierement celles du pteris excelsa. 
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fidus , bipinnatus et minutus , pi. 8, fig. i , 2 et 3 ; Yaspidium apiifolium; le 
nephrodium exaltation , terrestre et a frondes redressees ; le dicksonia vil- 
losa , le trichomanes davallio'ides , I ’ hymenophyllum recurvum , et , le long des 
ruisseaux et des torrens, Yadiantum capillus veneris , YJiydrocotyle vulgaris , 
le marsilea quadrifolia , le potamogeton pusillum ; le conferva sandwicensis , 
charge dune innombrable quantite de cypris opalines, 

A cette elevation , on commence a trouver de charmantes pandanees 
iigneuses , a bractees ecarlate ; et parmi elles , le freycinetia arborea 
£ oc , i/-e ; i-e-i- » ] ; un pandanus [ fogouata ] , perdu dans le naufrage , a fruits 
jaune-citrin , dont les vives et galantes Sandwichiennes forment une 
agreable parure; Y euphorbia plusieurs fois signale , mais ici tout-a-fait 
arborescent, dont le tronc acquiert et depasse meme souvent un diametre 
de 3 a 4 pouces; une apocynee odorante, du genre gynopogon [g. oliva- 
formis; alyxia , R. Brown ) ; Yosteomeles anthyllidifolia [ cwd ] , a fruits blancs , 
douceatres , mais peu recherches des indigenes ; Yartocarpus incisa , le 
broussonetiapapyrifera ; le mimosa heterophylla [hoi, semblable 
a celui de file Bourbon et analogue a ceux de la Nouvelle-Hollande (1) ; 
le metrosideros polymorpha [ oegit f oecc ], pi. 108 et 1 op y non moins remar- 
quable par la cliversite de ses feuilles. Ce dernier arbre est abondamment 
charge d une espece particuliere de viscum , v. metrosideri [ pooiMua ] ; c est 
la seule plante parasite observee sur cette terre. 

II est probable quon rencontrera un jour, dans les regions superieures , 
de nombreuses orchidees, peut-etre congeneres de celles de I Ile-de-France et 
de tile Bourbon; mais je suis force de convenir que, jusqua ce moment, 
on n a pas aper^u aux lies Sandwich un seul individu de cette famille (2). 
La encore se trouvent ces nombreuses lobeliacees (3) genres cler - 

(1) M. Aubert du Petit-Thouars, qui a recueilli cette plante a Tile Bourbon, a observe un 
phenomene tout-a-fait contraire; les feuilles devenoient de plus en plus simples et etroites a 
mesure qu’il gravissoit davantage sur la montagne. Ce qui s’explique par la grande elevation a 
laquelle ce savant naturaliste se trouvoit alors. Je pense que les botanistes qui franchiront la 
region nuageuse et boisee des montagnes de file Owhyhi, feront la meme remarque. 

(2) M. Adelbert de Chamisso m’a dit qu’il pensoit en avoir une dans ses herbiers. 

(3) La famille des lobeliacees estsi naturelle, qu elle semble aupiemier abord ne se composer 
que du seul genre lobelia; mais un examen plus approfondi, et le besoin de diviser les nom- 
breuses especes qui la composent, nous ont determines a faire des genres qui au moins for- 
mer.ont de tres-bonnes sections, ainsi que nous essaierons de le demontrer a farticle Lobeliacece . 
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oblongifolia , pi. 7 1 ; c. persicifolia , pi. 72 
latidia ( r . persicifolia, pi. 74 ); cyanea ( c. grim 



■df 



w ^ 

delissea (d. acuminata , pi. 76, d. subcordata , pi. 77, d. undulata, pi. 78), 
si remarquables par leurs tiges ligneuses, la grandeur de leurs fleurs , 
ainsi que par leurs fruits charnus , indehiscens ; les scavola chamissoniana , 
pi. 82 , et s. montana [ papae-kki] ; des arbres fort grands de la famille des 
urticees , boehmeria [ ma,iua-ki- et ] ; le labordiafagmo'idea, pi. 60, arbre 
de la famille des loganees , qui fournit plusieurs especes abondantes sur 
toutes ces lies ; le santalum freycinetianum [ «i l-ax* ] , pi. 4 5 : le bois de sandal 
que fournit cet arbre forme fobjet principal du commerce de cet archipel. 

Ces lieux produisent aussi deux arbres de la famille des amaranthes , 
les charpentiera ovata , pi. 47 > et c - obovata , pi. 48; le vaccinium pen- 
duliflorum [ 0 etc ], pi. 6 8 ; une epacridee du genre cyathodes ( cyathodes 



les charpentiera ovata, pi. 47 > et c • obovata, pi. 4^; le vaccinium pen- 
duliflorum [ M ], pb 68 ; une epacridee du genre cyathodes ( cyathodes 
banks 'll ) [ poutiaoue et poltovao ] , precedemment observee par les celebres 
Banks et Rob. Brown; un exocarpus [e-u-ou] , le melanthium ( astelia , R. B. ) 
veratroides , pi. 3 1 ; une araiiacee ( aralia trigyna ) , pi. 98 ; de nombreuses 
rubiacees , telles que le bobea elatior, arbre de la tribu des guettarda , a 



ifli 



94 



dip 
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64 ; les cyrtandra trifle 
5 4 > c - gran di flora , pi. 



portent le nom de ; I amomum fingiber [ <xou.a pouije ] , dont les fleurs 
fournissent un sue visqueux , aromatique, tres - sucre, employe avec 
sncces contre les rhumes auxquels les hommes qui habitent cette region 
des montagnes sont continuellement expose's. Le curcuma longa 
des poivres herbaces [ poukamote et peki ] , le tacca pinnatiflda [ Baou-Bouftat'ii jj , 






des poivres herbaces [ pouKaiuoti et pehi- J , le tacca pinnatifida [ Baou-BouBat'u J , 
composent la vegetation extraordinaire de ces lieux, que, malgre le 
Iroid qui m’y tourmentoit, malgre la charge et fembarras de mes col- 
lections , je ne quittai pourtant qu’avec beaucoup de regret. 

Je me souviens que, dans une de ces courses, j’ai cruellement souffert 
de ce changement de temperature. 

Les guides , que l’espoir d’une legere retribution attaehoit constamment 
a mes pas , refuserent de m’accompagner davantage ; ce ne fut qu’avec 
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beaucoup de peine et a force de promesses, que je parvins a determiner 
le plus intrepide de la troupe a braver encore avec moi la froide hu- 
midite qui nous engourdissoit. Les abondantes collections dont nous 
nous chargeames en peu d’instans , des douleurs de poitrine accompagnees 
de sortes de crampes renales , fair transi et vraiment pitoyable de mon 
compagnon , me forcerent bientot a quitter un lieu que j’ai trop vu pour 
ma sante, mais pas assez pour la science. 

Je considere la i-egion qu’occupent les nuages comme la veritable 
patrie de la vegetation propre a ces lies. 

Au-dessous de ces iimites , si i’on retrouve encore des vestiges de ces 
plantes , elles presentent des varietes , des anomalies singulieres , qui 
paroissent se perpetuer avec les memes formes en rappelant quelquefois 
leur premiere origine. 

C’est done a 300 toises a-peu-pres, entre la partie qu’on pourroit 
appeler torride et celle ou les nuages restent ordinairement fixes , que 
la polymorphic s’offre de toute part. Dans cette re'gion de la mon- 
tagne , les vegetaux sont alternativement rafraichis , humectes par les 
nuages, et desseches, brules meme par les feux du soleil. Ces transitions 
subites , ces influences successives , leur font subir des transformations 
particulieres , des modifications surprenantes ; et ces phenomenes ne 
manqueroient pas d’egarer le jeune naturaliste, et meme fhomme deja 
verse dans fetude des etres , s’il n’avoit pas eu le temps de reflechir sur 



les causes de cette vegetation bizarre, si contraire a fordre naturel. 

Rien au monde, en effet, n est plus remarquable que le metrosideros 
polymorpha, a feuilles lineaires vers le sommet de la montagne, succes- 
sivement iineaires-lanceolees , lanceolees , ovales, obovales, elliptiques , 
arrondies , meme cordiformes , a mesure cju’on en descend , et qui , de 
glabres et iuisantes qu’elles etoient primitivement , deviennent pubes- 
centes, velues, et de plus en plus tomenteuses (1). 

Le mimosa heterophylla , place dans les memes circonstances , oflre 
d’abord des feuilles bipinnees , a pinnules nombreuses : si i’on descend 
quelques toises. de plus, on voit ces pinnules diminuer de nombre et 



( 1 ) J’ai depose dans 1’herbier du Jardin du roi> des echantillons de toutes ces varietes 
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de dimensions , et finir bientot apres par disparoitre entierement. On 
pent alors observer un fait non moins curieux : les petioles des feuilies 
composees, qui etoient lineaires, legerement membraneux ou ailes , se 
sont progressivement elargis , de maniere a constituer , dans leur nouvel 
etat , des feuilies simples , iuisantes , iineaires-Ianceolees , lanceolees , et 
quelquefois ovales. A partir de ce point, ou les petites foiioles cessent 
de se montrer et ou les petioles foliaces ont pris leur plus grand deve- 
loppement, toujours en se dirigeant vers les regions inferieures, on voit 
ces memes petioles decroitre et se re'trecir graduellement , et ne plus 
former en definitive que des expansions lineaires , epaisses , blanchatres 

ou grisatres , et meme furfuracees. 

S’il falloit une autorite de plus pour prouver que ces plantes si diver- 
sement conformees appartiennent aux memes especes, j’ajouterois que 
les indigenes me les ont signalees toutes par la meme denomination, en 
y reunissant toutefois des noms qui en exprimoient sans doute les 
modifications. 

Si fhypothese emise relativement a ces anomalies est generaiement 
vraie , elle offre pourtant, selon les localites, quelques exceptions qui 
sembleroient prouver que les transformations partielles ou completes, 
une fois etablies , peuvent, ainsi que je I’ai deja avance, se perpetuer 
long-temps et peut-etre toujours de la meme maniere. 

Ce qui confirme mon opinion a cet egard , c’est que vingt fois j’ai 
vu non-seulement des exemples nombreux de mimosa heterophylla a 
feuilies diverses ve'getant a cote les uns des autres ; rnais encore , le 
meme mimosa charge simultanement de feuilies pinne'es, de petioles fo- 
liace's simples , edargis , et de petioles foliace's lineaires , disposed de telle 
sorte , que , dans un autre pays , on auroit pu croire que la greffe avoit 
reuni plusieurs especes sur un seul individu. 

Je ne terminerai pas ces observations sans rappeler l’attention des 
naturalistes sur la reduction etonnante operee, selon les lieux, dans les 
dimensions de quelques vegetaux de ces lies; sans signaler de nouveau 
cet euphorbe ( euphorbia multiformis ) qui , arbre d’assez haute tige sur la 
montagne, devient rapidement arbuste, arbrisseau, sous-arbrisseau , de 
plus en plus miserable, a mesure qu’on se rapproche des rivages. La, 
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meme dans les lieux cultives , il n’a ete trouve qu a letat sous-Iigneux on 
herbace. 

Puisque les lies Sandwich sont sorties brulantes du sein des Hots, 
comment leurs piantes se sont-eiles developpees? Ici s’ouvre un champ 
a de vastes conjectures : je ne my arreterai qu’un instant, dans la crainte 
de m’e'garer comme Font fait presque tous ceux qui m’ont devance dans 
la carriere. N’est-il pas plus naturel d’attribuer la vegetation de cette 
terre et de toutes celles qui ont une origine semblable, aux courans 
aeriens ou marins, aux oiseaux, aux hommes, &c. , que de chercher les 
germes de tous les etres vivans de ces lies au centre de la terre , d’ou la 
volcanisation les auroit entraines au milieu dune lave brulante essen- 
tiellement desorganisatricel 

Si nous examinons les thalassiophytes qui peuplent les bords de ces 
lies , nous ne tardons pas a reconnoitre qu’elles ont leurs analogues sur 
tous les rivages de FOceanie occidentale : ne peut-on pas en conclure 
que les vegetaux des plages peuvent egalement y avoir ete' apportes 
par les courans ou par la main des hommes ? 

Mais I’origine la plus probable des piantes des montagnes n’est-elle 
pas ceile qui se rattache a faction des vents et sur-tout des nuages ; et 
dans ce cas, le nom de vegetation eolienne, employe par M. Ne'raud (i), 
ne lui conviendroit-il pas parfaitementl 

Je sais qu’on objectera, comme on fa deja fait souvent, que ce mode 
d’emigration , facile a concevoir pour les graines legeres , rugueuses , 
ailees ou aigrettees (2), ne sauroit fetre pour celles qui sont pesantes, 
lisses, &c. Je suis loin de partager ce sentiment; je pense, au contraire, 
que des ouragans affireux, tels que ceux qui desolent si souvent les re- 
gions intertropicales, qui depuis peu d’anne'es ont ravage plusieurs fois 
les Antilles, f Ile-de-France, file Bourbon et la partie du continent de 
f Inde situee dans leur direction , peuvent bien aussi se charger de fruits , 

meme des plus volumineux, et les transporter a des distances consi- 
derables (3). 



(0 

(2) 

( 3 ) 



Voyez Ile-de-France, pag. 23. 

Les syngeneses paroissent dominer sur toutes Jes parties du globe. 

A-t-on recueilli quelques observations sur les epoques, la direction constante ou variable 
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En effet, ces vents dechaines qui enlevent des maisons, deracinent 
des arbres et renversent des forets entieres , ont une si grande Vitesse , 
qu’en ia portant a io ou 12 lieues a i’heure, on ne seloigneroit pas beau- 
coup de la verite. Aussi, dans leur duree habituelle de trente-six a 
quarante-huit heures , traversent-iis des regions entieres, en marquant 
ieur passage par toeis les genres de destruction. 

Mais n’invoquons point ici le temoignage de ces fleaux trop communs 
aujourd’hui ; et relativement aux gros fruits , peut-etre dune epoque secon- 
daire , tels que ceuxdes cocotiers, desbaquois, des jambosiers, &c., iaissons 
auxhommes , quelle que soit leur origine, le soin de les y avoir transports. 

Pour les graines de moyenne grosseur que nous supposons y avoir 
ete amenees par les vents , c’est , hatons-nous de le dire , bien moins a 
faction de fair agite qua une force particuliere des nuages qu’il faut 
fattribuer. Cette assertion , qui se rattache aux phe'nomenes de felectri- 
cite, n’est pas la seule qu’on pourroit emettre a fappui dune pareille 
theorie ; mais pour ne point me jeter dans le vague des explications 
systematiques , j’abandonne ce sujet , sur lequel je me suis peut-etre deja 
trop e'tendu. La route que j’indique ne tardera sans doute pas a etre 
parcourue; elle conduira, j’espere, a des resultats plus satisfaisans que 

ceux qui ont ete obtenus jusqu a ce jour. 

Observons de nouveau pourtant , a fappui de notre supposition et 

dans le cas ou elle seroit jugee digne de quelque credit , qu’en effet le 
point des lies Sandwich ou les nuages viennent ordinairement se con- 
denser , est precisement celui oil la lave s’est decomposee en premier 
lieu, et ou consequemment la vegetation a commence, pour s’etendre 
ensuite au-dessus et au-dessous. II est done vraisembiable que la sur- 
face entiere de ces roches , soumise a une decomposition successive et 
continue, sera couverte un jour par la terre vegetale, et n’offrira plus, 
de meme qu’on f observe deja dans les des occidentales de cet archipel (1), 
qu’un vaste champ de culture qui s etendra jusqu’au bord de la mer. 

de ces ouragans, les espaces qu’ils ont parcourus, <5cc.i Je pense que des renseignemens positifs 
sur ce point seroient tres-favo rabies au developpement des theories qui se rattachent a la 

geographic des plantes. 

( 1 ) D’apres les navigateurs , et les renseignemens qui nous ont ete communiques par plusieuis 
personnes dignes de foi. 
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Maintenant , de quelles terres anciennes les graines sont-elles venues 1 
On pourroit repondre que c’est de toutes , puisqu’on y trouve des plantes 
de l’Europe , de I’Amerique, de I’Asie , de ia Nouvelle-Hollande sur-tour , 
et peut-etre aussi de l’Afrique. II est inutile de dire que cette vegetation 
des montagnes doit avoir de nombreux analogues sur les points les 
plus eleves des lies du Grand-Ocean. 

De toutes ces observations il resulte done ce qui suit : 

i.° Les plantes des lies Sandwich ont manifestement deux origines. 

x.° Celles des rivages, precedemment designees sous le nom de litto- 
rales oceaniennes ( ammophiies ) , doivent provenir des archipels situes 
dans I’Est de f Asie. 

3. 0 Elies ont pu y arriver, soit par 1 ’impulsion des flots de la mer , 
soit par les premiers navigateurs insulaires. 

4 ° Les plantes de la region montagneuse sans cesse baignee par les 
nuages (nephelophiles ) ont du y etre deposees originairement par les 
courans ae'riens et sur-tout par les vapeurs electrisees. 

5. 0 Les vegetaux de ces regions superieures ou des plages qui pe- 
netrent dans cette partie brulante de la montagne , partie que nous 
avons nommee torride , y eprouvent insensiblement des alterations 
diverses , des changemens particulars qui paroissentse perpe'tuer ensuite , 
du moins tant que ces vegetaux restent dans les memes circonstances (1). 
Toutefois cependant, sous le masque qui les couvre, on reconnoit encore 
quelques-unes des formes qu’ils avoient dans i’origine. 

Ce phenomene de transformation n’est point particulier aux lies 
Sandwich ; on le retrouve dans toute la Nouvelle-Hollande et sur 
quelques terres voisines de ce continent. II se reproduit encore d une 
maniere tres-prononcee a flle-de-France et a file Bourbon, ainsi que nous 
l’avons precedemment annonce ; et tout porte a croire qu’il existe aussi 
dans beaucoup d’autres lieux soumis aux memes influences equatoriales 
er meteorologiques. 

La crainte de me repeter trop souvent et de mappesantir plus qu’il 
ne faut sur ces faits , m’empechera d’etablir ici les nombreux rapports qui 

(1) Des phenomenes analogues, mais produits par une cause opposee, ne peuvent-ils pas 
avoir lieu au-dessus des nuages, la ou commence la region alpine! 
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existent entre ies vegetaux des montagnes des lies Sandwich et ceux de 
quelques points de I’Amerique , de la Nouvelle-HoIIande, de I’IIe-de- 
France et de file Bourbon. 

Je n’abandonnerai cependant pas ce sujet sans faire remarquer que ie 
mimosa heterophylla , Ie maclmrina restioides , I’acrostichum splendors, Yas- 
plenium erectum , le sida rotundifolia , &c. , qu’on a vus figurer parmi Ies 
plantes de File Bourbon, prosperent sur Ies eminences des lies Sand- 
wich, qui en sont separees par un intervalle de plus de 3000 lieues. 

Ne puis-je pas aussi demander si Ies quivisia , Ies fagara , Ies India , 
Ies tei'iia , et tant d’autres plantes heterophylles de f Ile-de-France, ne 
doivent pas leurs singuliers caracteres, inexpliques jusqu’a ce jour, aux 
causes sur lesquelles j’ai hasarde plus haut mes conjectures. 

Les plantes medicinales usitees dans ces lies sont tres-nombreuses : 
j’en ai deja signale quelques-unes , et je me propose d’en parler plus 
tard dans un article general consacre a I’etat de la medecine chez Ies 
peuples sauvages , aux moyens curatifs qu’ils emploient, a la preparation 
de leurs medicamens, &c. 

Mais j’indiquerai ici Ies vegetaux qui fournissent Ies principes colo- 
rans dont ils peignent leurs etoffes , leurs instrumens , leurs embar- 
cations, See. 

Toutes ces couleurs se composent du sue retire des feuilles et de 
I’ecorce du iwuhoui ( aleurites triloba), uni a un ou plusieurs autres corps. 
Ainsi la couleur jaune [ IvOultOU-l/ CLZCllO ] tire son nom du hoafvou'i, deja signale. 



l ] , du 



HOUt OU 



et cfe I' ecMuo, qui est ie curcuma; la couleur rouge [ hcuiwul mm ] , du nom ou 
morinda citrifolia; et la couleur noire [houkou* haxou, J , du ebarbon de bois 
[^u,i-oa]. Lorsque cette derniere couleur sert a peindre leurs pirogues, 

its lui donnent Ie nom de ou eau noire, ou encre. 

Les arbres a ecorce tenace dont on fait des etoffes, des filets, des 
cordes , &c. abondent dans ces lies ; ils appartiennent a la famille des 
urticees, et quelques-uns a la famille des malvacees. Les plus impor- 



tans par leur utility sont 



l fi 



plusieurs 



boehmeria ou procrls , designes par Ies noms de momiaiu, et ofoua ; Ies 
neraudia rnelastomafolia et ovata , nommes koto -to a. , a raison de la grande 
quantite de sue lactescent qu’ils fournissent. 
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L ’ hibiscus tiliaceus est aussi tres-commun dans ces lies ; mais , ainsi que 

nous favons observe dans presque toutes nos relaches de I’Oceanie occi- 

% 

dentale, il ne croit plus sur les rivages, mais bien sur les bautes mon- 

0 

tagnes ou d’ailleurs ii se ramifie beaucoup, et, en general, ne prend 
qu’un assez foible developpement. Ses fibres et cedes de plusieurs au~ 
tres malvacees , servent a la fabrication des fils, des cordes et autres liens 
employes a reunir les pieces des pirogues, &c. 

II est bien rare de rencontrer un des insulaires de cet archipel , sans 
qu’il ait un ornement vegetal a la tete, au cou ou sur une autre partie 

du 



cor 



ps 



Si les hommes varient peu dans leurs gouts a cet egard , s’ils emploient 
toujours les memes productions de la terre , il n’en est pas ainsi des 
femmes , qui en changent selon les saisons, et pour qui toutes les plantes 
odorantes , toutes les fleurs , et meme tous les fruits colores , servent 
tour-a-tour de parure. Ces femmes , et specialement cedes des chefs , 
portent habituedement des couronnes et des colliers faits avec les fruits 
jaune-dore dune espece de pandanus , qui croit dans les regions eievees 
des montagnes. On le nomme CtXCjOUCVCCL 



sem- 



Ees jeunes femmes du peuple, cedes de file d’Owhyhi sur-tout, 
blent affectionner les fleurs du cordia sebestena [to ], arbre tres-abondant 
dans tous les lieux cultives. Edes recherchent aussi cedes des nom- 



difol, 



r. 



iiiux. 



XUU (X 



accor- 



et Kvma ; les fruits roses et rouges de quelques eugenia [* l J a ]> &c. 

Les jeunes filles des montagnes, qui habitent pres des forets, 
dent la preference aux fleurs des erythrina, des rudolphia , et notammen't 
a cedes d une plante herbacee de ce dernier genre [ > dont les 

grappes, dun ponceau tres-vif, forment de magnifiques guirlandes. 

Ces parures naturelles sont bien plus riches , bien plus eciatantes que 
tout ce que fart peut enfanter deblouissant pour nos elegantes Euro- 

. . - I J . _ • T • T 



Malheureusement 



j j r ^ 

dernieres : aussi ai -je du me contenter, pour mon herbier , de la cou- 
ronne de fune des jeunes fides qui , dans la vaste ravine d’Onorourou , 
m’accompagnerent pendant toute une journee. Je l’ai deposee dans la 
collection gcnerale du Jardin du Roi. 
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Les homines ne sont pas aussi passionnes pour ce genre dornement. 



et ils se montrent moins 



versatiles dans leurs choix. Ceux qui , a 



Mowi , ainsi qua W ahou 



ne manquerent jamais de rrfoffrir une couronne faite des rameaux en- 
core tendres et tres-deiies de 1 cilyxui olivtzJovtTiis f apres toutefois men 
avoir fait sentir ie parfum en pronon 9 ant le mot de mot qui, 

s’il nest pas le nom de ia piante, doit signifier bonne odeur, odeur 



\ 



suave. 



soin 



A tous ces ornemens fournis par le regne vegetal , je dois ajouter celui 
que les homines retirent des feuilles de bananier encore fraiches, mais 
pourtant un peu jaunies par I action du soleil. 

Ils detachent la moitie longitudinale d’une feuille , en ayant 
d’y laisser une legere partie de la cote principale, et fendent le limbe 
par lanieres de trois a six iignes de largeur. 

Cette feuille ainsi disposee sert a former des couronnes , des ceintures , 
des jarretieres et des colliers : souvent aussi, apres qu’ils lui ont fait faire 
le tour du cou , ils la croisent sur la poitrine , la font passer sous les 
bras, et en nouent les bouts derriere le dos, ce qui forme une parure 
remarquable par sa grace et son originalite. 

Ce qu’au premier abord j’avois pris pour un objet de pure coquet- 
terie, avoit, ainsi que je i’appri* plus tard, un double but d utilite. En 
effet, un homme fort intelligent de file Mowi me fit remarquer que 
ces lanieres , agitees par les mouvemens de celui qui les porte ou par 
le vent, remplissent a-la-fois l’office d’un emouchoir et d’un eventaii. 
Ces lanieres , disposees en rayons autour de la tete et des autres parties 
du corps, ont elles-memes besoin de l’agitation de I’homme ou de celle 
de fair, pour produire un sentiment de fraicheur independant de leur 

substance 1 

Nous n’avons sejourne que vingt jours dans larchipel des Sandwich, 
et je n’ai pu en passer que sept a terre. 

Aussi ai-je ete force de negiiger , dans I’interet de ia botanique , une 
loule d’autres observations que je m etois imposees. Lexamendes eaux 
est de ce nombre; et cependant, ce que j’en ai dit suffira, je pense , pour 



\ 



’ 



- 
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prouver , i.° qu’eiles sont abondantes, vives et fraiches sur ies hautes 
montagnes d’Owhyhi , tandis que pres du rivage elles sont rares , impures 
et croupissantes ; 2 . ° qu’elies sont de plus en plus abondantes , quand on 
s’avance vers I’Ouest a Mowi, a Wahou, et jusqu’a Atoua'i. Je pense 
que Ies causes en sont suffisammept demontrees. 
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CHAPITRE XVII. 

NOUVELLE-HOLLANDE ( PORT- JACKSON , BOTANY -BAY, 

MONTAGNES BLEUES , BATHURST, &C. ) 

Ce charmant pays , ie seui de tout le voyage qui m’ait vraiment 
rappeie notre belle France, est, comme elle, une source inepuisable de 
richesses , par la nature de son terrain et par sa position geographique , 
qui ie rend propre a la culture de toutes les productions de i’Europe et 

de plusieurs autres parties du monde. 

Cependant ii est soumis a de nombreuses influences atmospheriques 
qui doivent agir sur la vegetation , et en modifient probablement ia 
marcbe et les produits. 

Nous n’avons demeure qu’un instant sur ce point interessant du giobe ; 
et ce seroit peut-etre trop nous hasarder que d’exposer ies idees que son 
aspect nous a suggerees ; de chercher a etabiir sur des notions super- 
ficiefles {’intelligence des phenomenes generaux qui caracterisent dune 
maniere sensible toutes ses productions naturelles ; de rendre raison 
des anomalies qui nous ont paru exister entre ies plantes d’un lieu, 
comparees a ceiles d’un autre lieu voisin , mais differemment exposd. 

Les iois qui president a ces etonnantes anomalies, si frcquentes sur 
cette terre, ne peuvent etre toutes aper^ues, etudiees et justement ex- 
pliquees qu’au moyen d’observations nombreuses, bien coordonnees, et 
embrassant a-ia-fois ia geographic, ia topographie et toutes ies circons- 
tances accidenteiies qui influent sur ia constitution de i’air. 

Je dois done me renfermer dans i’examen de quelques faits recueillis 
a ia hate. Ils suffiront, j’espere, pour etabiir en these gene'rale que ies 
differences observers dans i etat de developpement de quelques vege'taux 
indigenes ou exotiques , de'pendent de {’exposition propre a chaque ioca- 
iite, bien plus encore que de ia nature du terrain. 

Le 27 novembre, lors du depart pour notre course au - deia des 
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Montagnes Bleues, les cereaies achevoient de murir a Parramatta et a 

o 1 

Prospect-Hill , et on ies coupoit deja a Regent-ville sur les bords de ia 
riviere Nepean. Plusieurs jours apres,nous arrivames a la campagne de 
M. Lawson et a Bathurst. La elles commemjoient a peine a grener; et, 
en ce dernier endroit sur-tout, des epi.s de froment froisses entre les 
doigts , loin d’offrir le grain durci par la maturite , ne donnerent que de 
1’album lactescent et encore tres-fluide (i). 

Ce phenomene seroit difficile a expliquer, si i’on n’avoit egardquaux 
distances qui separent ces lieux, et moins encore a leurs latitudes res- 
pectives : mais on s’en rend compte tres-aisement a la seule inspection 
des localites. En effet, Regent-ville, ou nous trouvames les champs en 
moisson , est situee sur la rive droite de la Nepean , dans une plaine 
bordee a l’Ouest par le rideau majestueux des Montagnes Bleues , rideau 
qui la defend contre fimpetuosite des vents de cette partie et les frimas 
qu’ils portent sans cesse avec eux ; tandis que Prospect-Hill et Parra- 
matta, plus eloignes de ce boulevart protecteur, assez rapproches de la 
cote et decouverts de toute part , re^oivent alternativement faction des 
vents glaces du Sud , et celle des brises journalieres qui , de temps a 

autre aussi , battent ces lieux avec la plus grande furie. 

II en est de meme de la ville de Bathurst, situee au-dela des Mon- 
tagnes Bleues , sur un sol plus eleve et ouvert a toutes les intemperies. 

On ne peut en douter; c’est a cette double action des vents, qui se 
fait sentir sur les vegetaux indigenes comme sur les plantes exotiques, 

T 1 y ® y 

qu’il faut sur-tout attribuer f aspect de misere repandu sur 1 active ve- 
getation du Port-Jackson , des hauteurs qui le dominent , et probabie- 
ment de toute la cote de la Nouvelle-Galles du Sud. Aussi, des qu’on 
s’avance de quelques lieues vers finterieur , voit-on les memes arbres 
se redresser peu a peu , s’elever majestueusement, et acquerir enfin des 
dimensions colossales. 

Nul doute que la nature du sol n’exerce aussi son influence ; mais je 

(i) Ce que nous avons observe sur le froment, doit aussi avoir lieu pour les autres cereaies, 
le mais, et toutes les productions utiles, meme pour Ia pomme de terre, ressource si abon- 
dante maintenar.t et d’une si grande importance pour ce pays : mais, je Ie repete, je n’ai 
traverse Ia Nouvelle-Galles du Sud qu’en courant. 
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crois cette influence bien moins importante : il se compose generalement, 
ici comme sur les Montagnes Bieues , de sable melange avec beaucoup 
de terre ve'getale, et repose sur un fond de gres cjui se montre souvent 



a nu. 



Cette composition du sol se fait remarquer a partir de ia cote jusqu’a 
la Nepean ; cependant , sur quelques points de cet espace , a Prospect- 
Hill en particulier , on voit quelques montagnes granitiques entourees 
ordinairement de terrain alumineux : mais cette difference n’en opere 
point une notable dans le developpement des productions vegetaies. 

La couleur et le port des arbres les plus eleves , leurs feuilies simples , 
obliques et glauques , diversement lanceolees , rappellent les arbrisseaux 
de la baie des Chiens-Marins. Mais sans offrir leur etat de maigreur et 
de deperissement, ils partagent leur teinte sombre, leur physionomie 



sauvage. 

A quoi done peut tenir le phenomene singuiier de degradation ou 
d’avortement si general sur cette terre, et dont on retrouve quelques 
exemples a file-de-France , a file Bourbon, ainsi que sur le sommet 
des lies Sandwich! 

A la baie des Chiens-Marins , on pouvoit I’attribuer aux frequentes 
intemperies de cette localite, a fimpetuosite des brises du Sud-Est qui 
frappent et froissent souvent ses dunes dessechees , aux nuits froides 
contrastant avec des jours brulans , et sur-tout a la disette de terre 

vegetale. 

Mais ici , si Ton retrouve quelques-unes de ces causes , par exemple 
cedes des vents et des variations de temperature, on est loin d’etre en 



droit d’adresser le moindre reproche au sol. En effet, excepte sur quelques 
points rapproches de la mer ou des Montagnes Bieues, la terre oflre de 
toute part une fertilite etonnante que quarante ou cinquante ans d’ex- 
perience ont demontree; chaque jour encore la culture obtient des re- 
sultats de plus en plus favorables, de plus en plus abondans. 

Cette partie de la Nouvelle-Hollande, si belle de sa vegetation in- 
digene , si riche aujourd’hui de ses productions alimentaires en tout 
genre, etoit naguere, avant que les Europeens y abordassent , entiere- 
ment privee de vegetaux nutritifs, et, sous ce rapport, tout aussi 
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malheureuse que la terre d’Endracht. Le sol sur lequel l’homme civilise 



trouve de si grandes ressources par la culture, n’avoit rien fait pour 



i homme sauvage , farouche possesseur de cette belle partie du monde : 

' • 



a peine recueiiloit- il les racines bulbeuses, mais rares et tenues, de 



queiques orchidees [ to J> le ] et asphodelees, les petits fruits acides des 



leptomeria, de queiques rubus , et peut-etre despersoonia , des billardiera, &c. 

T T r 



Les legumineuses rudes et ligneuses, ou voisines de cet eta t, sont peut- 



^tre de toutes les plantes de la Nouvelle-Hollande cedes qui offrent 



d une inaniere plus prononcee le singulier phenomene de reduction dans 

I f* a r v - _ 



les feuilles , tandis que les legumineuses tendres ou berbacees ont ge'ne- 



Mais 



elles pas toujours dans le meme etat? Pourquoi, a cote' d’un mimosa en 



arbre et a feuilles simples , trouve-t-on un mimosa en arbre a feuilles 



pennees? Telles sont les questions que je me suis souvent adressees en 



parcourant ce singulier pays , et que malheureusement je ne saurois 

/I » . ' 



resoudre , a moins d admettre 1’hypothese proposee en parlant des lies 



Sandwich, c’est-a-dire , qu’une modification cre'ee par une influence 



quelconque peut ensuite se perpetuer indefiniment. 

A 



Avant d’abandonner ce champ trop vaste en suppositions , je dois 

W — . 



rappeler encore une fois que des plantes polymorphes du meme genre et 



peut-etre de la meme espece, qui abondent sur cette terre, ont ete ren- 

/ r _ — . _ _ 



contrees dans des regions bien differentes , telles que les lies Sandwich , 

imi r» T _ _ . 



Mais 



' X 1 ^ 

mises aux m^mes influences , et leurs climats, en apparence si distincts, 



* 

pouvoient ctre consideres comme absolument semblables. 



Ce seroit peut-etre aussi 1’occasion d’etablir les rapports qui existent 



entre les vegetaux de la Nouvelle-Hollande et ceux des hautes regions 



de queiques montagnes qui en sont tres-eloignees ; mais ces renseigne- 

* m W 



mens, [^recedemment annonces, trouveront une place plus convenable, 
0 



0 M W 
je crois , dans le re'sume de geographic botanique par lequel je compte 



terminer cet ouvrage. 



Si les 



Montag 



forts et 



moins vigoureux que ceux des plaines, il faut en chercher la cause 

• f f * 



ailleurs que dans l’elevation mediocre de ces montagnes, que dans la 
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nature de leur sol, quoique parfois il montre le gres a nu : les nuees 
glaciales dans lesquelles ces vegetaux demeurent frequemment plonges, 
et qui ralentissent ou arretent en eux la circulation de ia seve ainsi que 
leurs autres fonctions ; ies vents impetueux qui les penetrent sans cesse , 
qui les frappent , ies froissent , les brisent et finissent quelquefois par les 
deraciner : tels sont, je pense, Ies veritables obstacles a leur de'velop- 

pement. 

Le froid que nous avons eprouve dans ces nuages, les arbres nom- 
breux que nous avons vus porter les marques des outrages de ces oura- 
gans , attestent assez la justesse de cette conjecture. 

II ne sen est probablement fallu que de peu de jours que nous 
fussions Ies spectateurs et peut-etre les victimes de 1’ttne de ces tour- 
mentes : en effet , nous vimes , le troisieme jour de notre voyage , non 
loin de Jamieson - creek , dans le fond d’une vallee, des milliers d’arbres 
deracines par le vent et brises sur la terre. 

Cependant , si la plupart de ces vegetaux ont un port moins agreable , 
moins majestueux, si leurs rameaux et leurs feuilies manquent souvent 
d’e'le'gance et de fraicheur , ils compensent bien ces desavantages par le 
luxe inconcevable de leur reproduction. Les plantes , les arbres memes , 
pressed pour ainsi dire Ies uns contre les autres, se font admirer sur- 
tout par la diversite des genres et des especes. 

On trouve pourtant , dans quelques endroits privileges , sur le pen- 
chant des collines, ces beaux casuarina, ces mimosa a fleurs dore'es , et 
sur-tout ces immenses eucalyptus qui seuls ordinairement peuplent et de'- 
corent les plaines de cet admirable pays. 

On observe parfois ici ce qui se remarque fort souvent en Europe ; 
quelques espaces particulars , quelques terrains , sont peuples de vegetaux 
d’une meme famille , ou du moins d’un petit nombre d’especes qui y 
dominent d’une maniere remarquable. 

II n’est pas rare de rencontrer en France beaucoup de forets naturelles 
composees de chenes , de pins , de chataigniers , &c. ; de meme on trouve 
ici des cantons souvent d’une grande etendue qui ne comptent guere en 
vegetaux de haute tige que des eucalyptus , des casuarina, des callitris, 

des mimosa , des banksia , &c. 
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Cette remarque, la deuxieme de ce genre que j’aie ete a meme de 
faire pendant le voyage , n’est pas la seule qui m’ait fait porter mes 
pensees vers ma beiie patrie. Les sites pittoresques des bords de la 
riviere Nepean, de la riviere de Cox et de la riviere Macquarie, les plaines 
d’Emu, de Campbell et de Bathurst , m’ont souvent rappele les bords 
rians de la Loire et de la Charente, et les immenses prairies qu’elles 
arrosent et fecondent. 

Les arbres fruitiers apportes d’Europe ont parfaitement reussi au Port- 
Jackson et dans les autres etablissemens de cette region; aussi main- 
tenant y trouve-t-on des pommes, des poires, des prunes, des abricots, 
et sur-tout des peches, dans la plus grande profusion. 

La vigne seule paroit eprouver des difficultes, non dans son develop- 
pement, mais dans facte de la fecondation, et par suite dans la matu- 
ration de ses fruits ; ce qu’il faut attribuer soit aux atteintes malfaisantes 
dun insecte ( coccus ) ou dun champignon ( uredo ! ) , comme on le croit 
generalement a Sydney , soit plutot , seion moi , a f inconstance habituelle 
du climat , et sur-tout a I’extreme difference de temperature entre les 
jours et les nuits. 

Les Anglais , si experts en fait de colonies , ne se sont point bornes 
& ces richesses destinees a accroitre les jouissances de la vie sensitive ; 
le chene, cet antique habitant de nos forets, s’eleve inaintenant a cote 
de f eucalyptus , lui dispute de'ja la souverainet^ des plaines , et , sous le 
rapport de futilite , f emportera bientot sur lui comme sur les autres 
grands arbres de ces regions. 

Quoiqu’il soit superflu pour la science que j’entre ici dans quelques 
derails sur la nature de la vegetation de la Nouvelle-Galles du Sud , 
vegetation si bien devoilee par les ecrits des Smith , des Banks , des 
Labillardiere , des Brown , &c., je n’hesite cependant pas , dans finteret 
de mes jeunes collegues qui , comme moi , pourroient visiter ce pays 
avant de s’etre nourris des preceptes de ces savans, a donner un leger 
aper9u sur f ensemble, la nature et les modifications des plantes qui 

croissent dans cette partie du monde. 

Le Port- Jackson, ou nous abordames, offire de toute part des vegetaux 
maigres et cependant fort serres , ce qui tient a la nature de son terrain 
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sablonneux , et sur-tout aux influences atmospheriques precedemment 



enoncees. 



Parmi les arbres, on compte des banksia, des eucalyptus, des melaleuca, 
des casuarina, des mimosa, des olax , des exocarpos et des xanthorrhcea 
aux troncs resineux, si remarquables par ieur organisation (i). 

L’espece (x. arborea ) qui croit dans le voisinage du port, a des tiges 
de six a huit pieds , couronnees de feuilles nombreuses , lineaires, tres- 
alongees, du centre desqueiles s’eleve une fleche de quatre a six pieds, 
terminee elle-meme par un spadice qui n’en a pas moins de trois ou quatre , 
ce qui donne a cette plante singuliere une elevation de deux a trois toises. 

A cote de ces grands arbres qui croissent spontanement, doit etre place 
ie beau pin de Norfolk ( araucaria excelsa), aux formes pyramidaies, qui 
orne ies jardins et domine de toute part. Les vegetaux que Ieur elevation 
et Ieur aspect placent en seconde ligne , sont les persoonia lanceolata , linea- 
ris et nutans; Ie callicoma serratifolia , les hakea gibbosa et pugioniformis , les 
isopogon anemonifolius et anethifolius ; les grevillea sericea, linearis , juniperina, 
mucronulata , entre lesquels croissent abondamment les goodenia bellidifolia, 
ovata, gracilis , stelligera , elongata , heterophylla , hederacea ; Ie campanula 
littoralis , les scczvola microcarpa et hispida; les lobelia gracilis , purpurascens 
et alata ; les velleia dichotoma; les eriocalia major et minor, Ie ricinocarpus 
pinifolia; les stylidium graminifolium , linear e et tenuifolium; Ie gonocarpus te- 
tragynus , Ie xerotcs flexifolia ; les restio complanatus , fastigiatus , et de nom- 
breuses fougeres des genres p ter is (p. vespertilionis et esculenta) , dicksonia , 
( d. davallio'ides ) , notholcena distans , lindscea microphylla , davallia pyxidata; 

plusieurs gleichenia, &c. 

Les roches inondees du rivage, comme cedes de tous les dots de la 
rade , sont recouvertes de diverses fucoi'des , et notamment du cystoseira 
trinodis , de I ’encrelium hullo sum , precedemment observes dans la partie 
occidentale de ce continent, et du varec moniliforme ( cystoseira moni- 
liformis ) , de'crit et grave dans la Flore de la Nouvelle-HoIIande de 
M. de Labillardiere , sous Ie nom de fucus moniliformis. 

Les vegetaux deviennent de plus en plus rares et maigres a mesure 
qu’on se rapproche de la cote, ou Ton ne trouve plus guere que des 

(i) Voyez articles Asphodelece {xanthorrhcea) et Cycadece. 
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restiacees, des stylidiees , des umbelliferes ( a^orella ), des thymelees 
( pimelea ), &c. 

IIs nous ont paru offrir generalement le meme etat de degenerescence 
sur la route sablonneuse et cependant humide de Botany-Bay. 

Les bords de cette immense baie sont peuples d ’ eucalyptus resinfera 
(redgum) et amygdalina , d’angophora , de leptospermum , de metrosideros et 
autres arbres de tres-grande dimension , qui maintenant ombragent une 
muititude de chaumieres, des manufactures en tout genre. On y rencontre 
aussi dans la plus grande abondance , des xanthorrhaa a resine jaune 
(x. hastile!), le lamia spiralis; les mimosa sophora , saligna et nigricans; 
le xerotcs longifolia , Xhcemodorum terctifolium , le genosiris fragilis, le drosera 
pedata, le marsdenia suaveolens , le stackhousia monogyna , le chloantlies 
sUechadis , le samolus littoralis; les hihbertia volubilis , diffhsa etfasciculata; 
le xyris juncea; les j uncus vaginatus, planifolius , plebeius ; le lycopodium uli- 
gin o sum , Xisolepis prolifera. 

A mesure qu’on avance de Parramatta vers Prospect-Hill et jusqu’au 
premier depot militaire, la vegetation paroit changer un peu : les euca- 
lyptus y sont nombreux en especes, quoique plus clairsemes, et leurs di- 
mensions s’accroissent progressivement; les mimosa arborescens, les bank- 
sia , les exocarpos , les casuarina memes, s’y montrent plus souvent; et, 
dans quelques localites, des espaces considerables sont presque couverts 
des melaleuca linifolia , styphelio'ides , hyssopifolia , diosnuefolia , ericcefolia , 
nodosa, &c. , dont plusieurs sont charges de loranthus, de viscum , et de plu- 
sieurs plantes grimpantes des genres billardiera , chorysema , kennedya , & c. ; 
puis on voit paroitre les daviesia acicularis , ulicina, corymbosa ; les metro- 
sideros lanceolata , linearis et pinifolia; le myrtus trinervia, des do dona a 
( d. triquetra, cuneata ) , &c. 

Les lieux plus humides se tapissent de dianella , de casta; des arthropo- 
dium minus , fimbriatum , paniculatum , et autres asphodelees ; des stylidium 
graminifolium , lineare ; de syngeneses du genre brachiscome , qui figurent 
nos marguerites des pres, etdes anthistiria qai rappellent notre avena sterilis. 

Les terrains bas et souvent inondes sont peuples des petits lobelia 
fiuviatilis , inundata et purpurascens ; de di chon dr a repens , d epilobium , et des 
lepidosperma gladiata, lateralis, &c. 
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Enfin ies bords des rivieres, des ruisseaux et des etangs, ainsi que les 
mares qu’on rencontre frequemment le long de ia route, abondent en 
alismacees ( alisma , triglochin , actinocarpus ) ; en hydrocharidees ( dama - 
sonium; najas, lemna)', en cyperacees [cyperus , scirpus , schcenus , carex ); 
en graminees , en chenopodees, en polygonees, en scrophularinees [gra- 
nola latifolia et pedunculata ) , en myriophyllum , en desmodium , en mentha , 
en Scutellaria, en a^olla [a. pinnata et rubra), et autres plantes aqua- 

tiques. 

Les rivages de ia Nepean comptent aussi quelques plantes particuiieres : 
un sambucus voisin des sambucus japotiica et peruviana; un arum [a, 
orixense ) ; un ly copus (/. australis)', et parmi les especes remarquabies qui 
fiottent sur ses eaux, les potamogeton natans , perfoliatum , crispum et gra- 
mineum ; ie vallisneria spiralis , ie typha angustifolia , et le panicum para- 
doxum (planche 24) , qui se distingue par ses iongues aretes floraies, i’une 
des anomalies les plus singulieres de cette famille. 

Les premieres collines des Montagnes Bleues sont couvertes dune 
vegetation sinon sembiable, du moins fort analogue a cede des iieux 
qui avoisinent ia cote. C’est ainsi quon retrouve differentes especes de 
casuarina , d’exocarpos, de banksia, & acacia, considerabiement reduits 

reiativement a ceux des piaines ; des xanthorrhcea , que nous n observances 
nuiie part aiiieurs dans cette longue exploration; Yasclepias fruticosa, ies 
solatium sodomeum , armatum, hystrix , s’y montrent aussi en abondance. 

Pius ioin, dans Ies regions ies plus elevees de cette partie des mon- 
tagnes , regions qu’on pourroit nommer des Proteacees , croissent dans ia 
plus grande profusion, d’abord des banksia, qui ont encore une certaine 
elevation, et, successivement , des isopogon , despersoonia , etspecialement 
ie persooniaferruginea; des xylomelum ; Ie superbe telopea speciosissima , a fleurs 
ecariate; et dans Ies parties ies plus seches, sabionneuses, des embotrium , 
des grevillea , des lomatia , des lambertia , des conospermum, et une immense 
quail tite d’ hake a , de rue Hi a ( r. australis), de prostanthcra , de dampiera 
[d. rotundifolia , stricta ), de pimelea; Ies charmantes lobelia gracilis et den- 
tata ; une multitude de goodenia heterophylla , de campanula littoralis, que 

nous avons deja signaies. 

Les arbres se montrent de plus en plus vigoureux, a mesure que i’on 
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s’approche de Spring-Wood , ou ils finissent par avoir ies plus etonnantes 
dimensions. 

On trouve encore Ies cryptandm ericafolia et c, spinescens; plusieurs es- 
peces dladriana , de pommadcris , de leptomeria , de nibus, de smilax , de 
patersonia, & c. Nous y avons egalement observe Ies clematis microphylla. et 
aristata , le lasiopetalum ferrugineum, Ies phebalium squammosum et hexa- 
petalum ; le crowea saligna, Xeriostemon salicifoUum , le mirbelia reticulata , 
le podolobium trilob atum , le viminaria dentata; Ies mimosa myrtifolia , juni- 
perina , verticillata , et autres especes a feuilles epineuses; le leptospermum 
thea , des daviesia et des bossicea nombreux , quelques boronia et tetran- 
thera , et parmi Ies plantes herbacees, les notholana distans , X hymetiophyllum 
tunbridgense ; Ies doodia asp era , media et cor data; Ies polypodium tenellum 
et scandens, des mitrasacme , des opercularia, le goodenia decurrens , Xholcus 
carulescens, grave planche 27; d’abondantes quantites d’eriocalia, et des 
orchidees des genres crypto styli s , caleana, gastrodia. 

Au-dela de Spring-Wood, Ies arbres subissent de nombreuses varia- 
tions dans Ies formes : elles sont determinees par la nature du terrain qui 
ies nourrit, et sur-tout par finfluence plus importante encore de la di- 
versite des sites. 

Ces expositions, qui changent souvent en raison des irregularites du 
terrain , donnent a ces lieux un aspect charmant : le contraste des chetives 
productions des montagnes avec la superbe vegetation des plaines ins- 
pire au botaniste un interet inexprimable. 

Sur fun des points les plus eleves de la chaine ( Kings-Table-Iand), 
nous trouvames une de ces vegetations 
nominations distinctes , et que nous avons nommee region des epacridees. 
NuIIe part, en effet, Ies plantes de cette famille ne se montrerent plus 
nombreuses , ni sous le rapport des individus , ni sous celui des especes. 

Nous y recueillimes successivement Ies epacris pulchella , microphylla , 
obtusifolia; Ies leucopogon lanceolatus , erico'ides ; le stenanthera pinifolia , le 
dracophyllum secundum, des lysinema, des styphelia, des monotoca, &c. 

Ces plantes sont protege'es contre fimpetuosite des vents et la rigueur 
des frimas , par des sous-arbisseaux tres-serre's qui , chose assez remar- 
quable , appartiennent aux genres banksia, casuarina, melaleuca, angophora 



singulieres qui mcritent des de- 
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et autres arbres rapetisses, unis a des hakea a feuilies subulees, a des 
mimosa epineux, des pulteneea, des bossicea , des hovea, See. 

De ce point eleve jusqu’a la vallee de Jamieson , et de la jusqu’au 
Mont-York, nous remarquames a-peu-pres les memes vegetaux, et entre 
autres les boronia ledifolia , pinnata , serrulata , polygalifolia et parviflora; 
les tetranthera ericcefolia et juncea ; les conospermum longifolium , taxifolium , 
ericifolium , ellipticum , tenuifolium ; des leptomeria a fruits acides ; des co- 
prosma ( c. hirtella ); le grevillea gaudichaudii , R. Brown (pi. 4^)> 
feuilies pinnatifides , mucronees, et a bords roules en dessous. 

Le promontoire d’York termine dans 1’Ouest les montagnes de gres : ii 
domine la superbe plaine qui a rey'u le nom de vallee de Clwyd ; on y 
descend par une route tres-rapide, trace'e dans les flancs escarpes de 
la montagne. Sur les bords rocailleux de ces precipices, dans les gorges 



qui les 



tifoli 



flabellatum , le to den aft 



bata), le polypodium billardieri , et une fouie d’autres cryptogames. 

La vallee de Clwyd , la Glen du Prince-regent, et les plaines immenses 
qui s’y reunissent, forment des prairies marecageuses sur plusieurs points. 
Elies sont couvertes de graminees des genres poa , ho/cus , panicum , dan- 
thonia , paspalum , avena , triticum, bromus, chloris, cynodon , et de cypera- 
cees, telles que des schcenus , des carex , parmi lesquelles croissent des 
renoncules, de petites centaurees ( erythma ) , des geraniacees , des synge- 
neses a fleurs blanches , et une innombrable quantite de plantes mare- 
cageuses, telles que des ancistrum , des geum , les drosera peltata et spa- 
thulata; les veronica plcbeia , gracilis , perfoliata ; de larges tapis d ' utricularia , 
des euphrasia, des convolvulus et calystegia , des teucrium , le verbena officinalis, 
des plantago , enfin d’autres plantes congeneres de cedes qui peuplent nos 
paturages europeens, et souvent identiques avec elles. 

Le pays fort irregulier qui separe Cox-River de Fish-River , est en 
general peu boise. Les grands arbres qui y vegetent sont tres-espace's : 
ils se composent sur-tout des eucalyptus a gomme blanche [ white gum ] , 
a gomme bleue [blue gum], &c. ; ces ve'getaux appartiennent toujours 
aux genres qui predominent dans cette region , et souvent aux memes 
especes ; mais ils sont loin d’acquerir les dimensions colossales de ceux 
qui peuplent les plaines situees a 1’Est des Montagnes Bleues. 
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A Fish-River , le sol etoit tapisse de leuiea australis en fleurs ( grave 
pi. 5)2), de papaver horridum , que nous retrouvames aussi sur les bords 
de la riviere Campbell et sur plusieurs autres points , et de nombreuses 
orchidees des genres prasophyllum , diuris , dipodium , microtis et thelymitra. 

Les plaines immenses de Bathurst et de Macquarie, que nous par- 
courumes successivement, offrent, comme cedes que nous avions deja 
visitees, une vegetation herbacee et fleurie qui nous rappeloit sans cesse 
les belles prairies europeennes. Combien n’est-on pas surpris et charmd: 
de trouver, a plus de 4000 lieues de sa patrie, l’aspect riant, la verdure 
et la fraicheur de nos plaines humides; le coloris et le parfum des fTeurs 
qui occuperent nos premiers loisirs ! Combien de souvenirs doux et tou- 
chans ne nous retracerent pas les brachiscome , pris au premier abord 
pour des bellis! Je me surpris meme, je crois, a en detacher les rayons 
symboliques que j’interrogeois involontairement. 



Q 



id 



sanguineum ; des cynoglossum , des euplirasia, des salvia, des ajuga , des 
teucrium , des prunella, des turritis (t. glabra), des lepidium hyssopifolium , 
des sida , des convolvulus ( c. erubescens) et calystegia ( c. marginata ) ; des 
polymeria (p. ca/ycina) , figurant nos convolvulus arvensis et altheo'ides ; des 
veronica ( v. pi ebeia , labiata, gracilis et perfoliata) , des epilobium , des viola, 
des lythrum et des hypericum ( ascyrum ), le linum usitatissimum , &c. , qui re- 
presentent si bien les plantes de la France ! Aussi jamais illusion ne fut 
plus complete , plus enivrante. 

Ce fut sur les montagnes granitiques qui dominent ces plaines , que 
nous trouvames le cedre de la Nouvelle-Hollande ( callitris spiralis) , for- 
mant a lui seul de petites forets; l’ isotoma axillaris (grave pi. 70), qui 
semble se plaire sur les roches nues. 

Tandis que le long des torrens, sur le bord des rivieres, et dans tous 
les lieux humides , on voyoit croitre avec profusion la variete du sida 
pulcherrima (j, lawsonii), des lotus a ffeurs blanches et a fleurs jaunes , 
des teucrium , des hydrocotyle , des oxalis , des galium, 8c c. 

Pres des dtablissemens et jusque dans les champs cultives, nous ren- 
contrames 1 ’ammobium spathulatum , pi. po ; une autre synantheree voisine 



I 20 




VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

des arctotis et remarquable par ses graines a deux loges (planche 8d), 
enfin une foule de piantes communes qui paroissent avoir suivi ies ce- 
reales et Ies autres productions de nos climats. 

A ia suite de ces nombreux details , ii ne sera pas sans interet pour ia 
geographie des piantes, de faire remarquer que nous n’avons aborde le 
continent de ia Nouveile-Holiande qu’a ses extremites orientale et occi- 
dentaie, c’est-a-dire, a des distances de plus de 700 iieues, et que, maigre 
cela, nous avons rencontre sur tune et sur i’autre de ces regions opposes, 
des piantes appartenant aux memes families, aux memes genres, et fort 
souvent aux memes especes. 

Nous n’avons examine ies eaux d’aucune des rivieres de laNouveile- 
Gaiies du Sud , parce que nous pensions qu’un travaii sur ce point a deja 
etc fait par des mains plus exercees que ies notres. Nous nous borne- 
rons a dire que toutes, excepte ceiies de Botany-Bay, nous ont paru 
fort bonnes. 

La Nepean et Ies rivieres qui prennent ieur source dans Ies Montagnes 
Bieues et au-deia , sont plus abondantes et plus fraiches ; cependant tout 
nous porte a conjecturer que Ies rivieres de ce pays qui proviennent des 
terrains granitiques, sont communement moins pures. 

En effet , dans presque tous ies iieux ou le granit se montre a nu , nous 
avons trouve de petites sources dont I’eau etoit surchargee de matieres 
salines. 

C’est sur-tout entre le depot miiitaire de Cox-River et ia vallee de 
Sydmouth que nous avons fait cette observation. Nous citerons encore, 
a I’appui de notre opinion , un fait assez curieux ; c’est que du Port-Jackson 
jusqu’au-deia des Montagnes Bieues , nous n’avons rencontre qu’une seuie 
montagne granitique , qui cependant presentoit le meme phenomene. 

Ce petit cone, non moins remarquable sous le rapport geoiogique, est 
situe a Prospect-Hill , dans la belie propriete de M. Lawson ; ii donne 
naissance a de nombreuses sources mineraies, qui, je crois , meritent {’at- 
tention des chimistes de cette coionie. 
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CHAPITRE XVIII. 

TERRE-DE-FEU ( BAIE DE BON-SUCCES ). 

La corvette I’Uranie n’a fait que paroitre dans cette baie; mais ce 
court intervalie de temps a suffi pour detruire l’impression defavorabie 
que nous avoit causee la vue de faffreux cap Horn. Une erreur que 
nous devions sans doute aux premiers marins qui visiterent ces contrees , 
nous dominoit presque tous; nous pensions que la Terre-des-Etats et 
ia Terre-de-Feu ne produisoient que des vegetaux de foibles dimen- 
sions. 

Ce prejuge etoit si profondement grave dans mon esprit , que deja 
depuis piusieurs heures nous longions la cote , et je considerois toujours 
comme des roches steriles et decharnees les forets immenses qui en 
couvrent ies hauteurs. Ce n’est meme qu’apres notre entree dans la rade 
de Bon-Succes que je reconnus enfin combien je m’abusois. 

En effet, Ies coteaux qui bordent cette baie sont charges d’arbres 
qui nous ont paru assez grands et fort rapproches Ies uns des autres. 
Mais ces arbres ont dans leur ensemble, dans leur maniere de se grou- 
per et dans leur port particulier , quelque chose de sombre et de sauvage. 
La vue de I’ecorce grisatre des especes dominantes, de leur feuillage rare 
et fort tenu , d’une teinte uniforme, obscure et glauque, nous faisoit 
eprouver un sentiment de tristesse qu’augmentoient encore Ies approches 
de I’horrible tempete qui , un instant apres , nous avoit entraines loin 
du port. 

Cependant la vegetation de la plage qui termine cette baie m’a 
paru plus verte , plus active, plus variee que celle des montagnes. 

Le rivage, le contour de la rade, ainsi que toutes Ies cotes de cette 
terre , sont tapisses d’une immense quantite de focus giganteus ( macro- 
cystis pyrifora , Ag. ) . 

Encore loin de la terre, ces plantes, dont le sommet flotte a la 

Voyage de f Uranic. — Botanicjue. 




122 



VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 



surface des eaux , ressemblent a autant de vigies placees par la nature 
pour signaler les ecueils dont cette cote est herissee. 

Si nous en jugeons par les nombreuses cascades qui , du sommet des 
montagnes a pic, s’elancent dans la mer, le pays doit etre abondamment 
pourvu d’eaux courantes. 
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CHAPITRE XIX. 



ILES MALOUINES (i). 



Pernetty , Commerson et Forster ont observe et recueilli des plantes 



Magellan 



Etats. MM 



de Lamarck , &c. , les ont decrites avec cette superiorite de talent qu’on 
leur connoit. Plusieurs e'crits ont egalement ete public's sur les vege'taux 
des lies Malouines, et on leur a trouve les plus grands rapports avec 
ceux des lieux precites. 

Dom Pernetty faisoit partie du voyage entrepris par Bougainville pour 
etablir sa colonie des lies Malouines; il est, je crois, le premier natura- 
iiste qui ait donne des descriptions, sinon botaniques, du moins tres- 
detaillees et sur-tout fort ingenieuses , des plantes qui croissent sponta- 
nement dans cet archipel. Cet homme distingue se montra observateur 
aussi intelligent que savant ecrivain : il ne s est point borne a la simple 
description des corps naturels qu’il a trouves dans ces lies ; il nous en a 
transmis des figures qui decelent a-la-fois le dessinateur habile et le 

fidele interprete de la nature. 

Trois mois environ de recherches nous ayant fourni dassez abon- 
dantes recoltes et des renseignemens divers sur les vegetaux de ces 
ties, nous eumes fhonneur d’offrir a i’Academie des sciences ( le 4 avril 
1825 ) un manuscrit ayant pour titre, Flore des iles Malouines. II 
contenoit f indication des plantes recueillies sur ces iles , la description 

(1) Je ne puis placer ici les nombreuses observations que j’ai faites sur les plantes des iles 
Malouines; elles se trouveront dans leurs families respectives. Je donnerai seulement un extrait 
da mes generalites sur I’ensemble de la vegetation de ce pays , et le tableau methodique des 

especes qui y ont ete observees jusqu’a ce jour. 

Afin de rendre ce travail un peu plus complet, j’y reunirai, sous la forme de notes, la copie 

litterale des descriptions de M. d’Urville, sur toutes les plantes nouvelles qu il a rapportees. 

Par ce moyen,ies botanistes auront dans cet ouvragetous les elemens de la Flore des iles 



Malouines. 
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des especes nouveiles , de nombreuses notes sur toutes cedes qui etoient 
connues, ainsi que le resuitat sommaire de nos observations sur ia nature 
du climat et du sol, sur Fensemble et f aspect de ia vegetation, et sur 
ies phenomenes metereoiogiques qui , dans ces regions meridionaies , 
accompagnent , dirigent ou modifient ia marche des productions de 
ia terre. 

MM. Desfontaines et de Mirbei furent charges d’en rendre compte 
a i’Academie ; et je dus a Fencourageante bienveiiiance de ces savans , 
bien pius qu’au foibie merite de mon travaii , i’honneur d’obtenir un rap- 
port tres-favorabie (i). 

Ce rapport a ete imprime dans ies Annaies des sciences naturelles , 
en mai 1825 ; j’y ai reuni ies descriptions generiques et specifiques des 
piantes nouveiles , au nombre de quarante et plus. Ces descriptions se 
trouveront ici dans ieurs families respectives. 

Parmi ces piantes , on remarque trois genres nouveaux , ie gaimardia , 
ie gratia et pernettya, graves tous ies trois dans F Atlas botanique du 
Voyage de la corvette I’Uranie, planches 30, <$7 et 79. 

Un officier tres-distingue de la marine fran9aise, M. J. d’Urville, qui 
cultive avec un egai succes ies sciences physiques et celies de ia navi- 
gation, a, depuis nous (du 18 novembre au 18 decembre 1822), ex- 
plore ies bords immenses de la baie Fran^aise. De nombreuses crypto- 
games et plus de cinquante phanerogames qui avoient echappe a nos 
regards, et dont trente-sept especes sont nouveiles pour ia science, 
ont ete Ie fruit de ses iaborieuses investigations (2). 

II resulte de ces divers travaux, que la Fiore des lies Malouines se 
compose aujourd’hui de 4$ families, divisees en 139 genres, formant 
215 especes, dont p 4 cryptogames et 12 1 phanerogames. Nous en 
tracerons bientot Ie tableau methodique. 

Michaux , Muhlenberg , Pursh , Elliot et Nuttall nous ont signale 
depuis long-temps une grande partie des piantes qui croissent dans Ie 



(1) Voyez Ie rapport sur Ia Flore des Mes Malouines , par MM. Desfontaines et de Mir- 
bei, Annaies des Sciences naturelles , mai 1825 , pag e 89, avec gravures. 

(2) Voyez Flore des )les Malouines , par J. d’Urville, dans Ies Memoires de la Societe lin- 
neenne de Paris, vol. IV, sixieme livraison, janvier 1826, 
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Nord du Nouveau-Monde (1) : M. de Lapilaie est sur ie point de publier 
une Fiore des ties de Terre-Neuve, Saint-Pierre et Miquelon. Nous 
devons a Aubiet, a Richard, a Plumier, a Swartz, ainsi qu’a MM. Ber- 
tero , Turpin, Poiteau, Descourtils et Hamilton (2), des renseignemens 
tres-nombreux sur ia Guiane, les Antilles, et tous ies autres points 
de ce continent qui avoisinent ie plus ces lies. 

Jacquin, Loefling, MM. deHumboidt, Bonpiand et Kunth ne nous 
ont iaisse rien a desirer sur sa plus vaste partie equinoxiale. MM. Auguste 
de Saint-Hiiaire, Martius , Raddi , Leandro, &c., nous rapportent tous 
Ies tresors du Bresil. Joseph de Jussieu , MM. Ruiz et Pavon nous ont 
fait connoitre un grand nombre de piantes du Perou et du Chili. Enfin 
M. Bonpiand, apres avoir explore ies rives de la Plata, se console peut- 
etre maintenant de sa captivite, sur ies bords du Paraguay, par I’etude 
de toutes Ies productions natureiies de ce vaste pays, encore peu connu. 
Puissent nos voeux Ie rendre bientot a la liberte et aux sciences ! 

II ne manque done plus , pour completer Ies bases de tout Ie systeme 
vegetal de i’Amerique, qu’une connoissance plus approfondie de la partie 
Sud de ce vaste continent, qu’un examen plus detaille des terres dites 
Magellaniques , deja entrevuesparPernetty , par Commersonet par Forster, 
et dont Ies ties Malouines doivent faire partie, puisque, independamment 
de leur position rapprochee, elles nous offrent des productions analogues, 
et souvent meme toutes semblables a celles qu’on a observers dans le 
dedroit de Magellan. 

En attendant qu’un naturaliste soit assez heureux pour obtenir du 
gouvernement Ies secours indispensables pour I’exploration de ces re- 
gions perilleuses (3), nous avons pense qu’il seroit de quelque utilite de 
presenter aujourd’hui Ie tableau de nos observations faites aux lies 

(1) Depuis que ce travail est fait, M. Robert Brown a publie la Flore de l y \le Melville , 
situee entre 74 et 75 0 de latitude septentrionale, et entre 1 10 et 1 12 0 de longitude a Toccident 
du meridien de Greenwich ( 1 12 0 et 1 14 0 a FOucst de Paris). 

(2) Ce naturaliste , qui a publie Ia Flore des Antilles, n’a pas voyage. 

(3) Ce veeu etoit a peine exprime, Iorsque nous apprimes qu’un navigateur anglais celebre, 
1 V 1 . Ie capitaine Phillip Parker King, formoit une expedition de geographie et d’histoire na~ 
turelle pour ce point important. Tout Ie monde sait que M. King est aussi savant naturaliste 
que profondement verse dans I’etude des sciences nautiques. Que ne doit-on pas esperer d’un 
voyage dirige par un chef aussi distingue ! 
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Malouines. Elies sont bien incompletes encore ; mais elles seront comme les 
pierres d’attente ou viendront se reunir les materiaux recueillis ulterieure- 
ment sur ces lies , et en particulier par M. d’Urville , qui les a parcourues 
apres nous, dans une saison et dans des circonstances plus favorables (i). 

La vegetation , si belle au Bresil et dans toute 1 ’ Amerique equinoxiaie , 
plus brillante encore dans les Philippines, les Mariannes et les Moluques, 



aussi riche dans toute la Polynesie que bizarre et variee sur le continent 
de la Nouvelle-HoIIande, se montre triste, miserable et presque nulle 

aux lies Malouines. 

Les plantes, peu nombreuses en especes, se developpent a peine; elles 
semblent apparoitre uniquement pour facte de la reproduction. On diroit 
que , partageant le sort de ces insectes ephemeres qui meurent immedia- 
tement apres avoir procree leurs semblables , elles sont condamnees a 
parcourir rapidement comme eux toutes les periodes de fexistence. 

Aussi observe-t-on pres du rivage, au sein des plaines, comme sur 
le sommet des montagnes les plus elevees (2) , la meme apparence et la 
meme foiblesse de vegetation , les memes plantes et le meme degre de 
maigreur. Pressees les unes contre les autres, elles ont fair de vouloir 

se prefer un mutuel appui et s’entr’aider a supporter la temperature ri- 
goureuse de ces regions. 

Mais ce qui servoit d’abord au developpement et a fentretien de la 
vie chez ces etres debiles, devient bientot apres, aux approches de 
i’hiver, une cause d’alteration et de mort. 

Privees insensiblement de leur force vitale, ces plantes se distendent, 
se massent, sechauffent, et ne tarderoient pas a subir une entiere putre- 
faction, si la grande humidite qui les impregne et les frimas du Sud 
ne venoient en ralentir le cours. De la ces tourbes sans cesse renaissantes, 
qui comptent autant de couches que d’annees, et qui recouvrent indis- 
tinctement toutes les parties de ces lies (3). 

(1) M. d’Urville a justifie et depasse meme les grandes esperances qu’on devoit fonder sur 
lui : ses collections sont nombreuses, bien conservees, et sur-tout savamment etudiees. 

(2) Cette observation est exacte pour les montagnes que j’ai pu explorer. D’apres M. d’Ur- 
ville, qui avisite le point culminant de ces iles,le mont Chatellux, les vegetaux deja si reduits 
de ce miserable pays eprouvent encore de nouvelles degradations dans leurs formes , a mesure 

qu’on s’approche du sommet de cette montagne. 

( 1 ) M. le capitaine Orne nous a assure que des neiges abondantes couvrent ces ties pendant 
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La vegetation cesseroit bientot dans ces pays, si la nature n’avoit 
place dans la cause meme de destruction de ces plantes cede de la 
conservation de leurs germes. En effet, places au sein de ia tourbe 
naissante , rechauffes par ia fermentation insensible des matieres qui 
concourent a ia former, et par des neiges epaisses sous iesqueiies iis 
restent ensevelis peut-etre pendant des mois entiers, ies jeunes rejetons, 
ies racines vivaces et ies graines, traversent ainsi ies hivers ies pius ri- 
goureux, se raniment au printemps , prennent ie degre de deveioppement 
dont iis sont susceptibies , accompiissent l’oeuvre de ia fecondation, 
et perissent ensuite pour vivifier a ieur tour ies etres nouveaux destines 
a perpe'tuer ieurs especes. 

Puisque ies plantes indigenes de ces terres disgraciees vegetent et se 
reproduisent avec tant de difficuite , que d’obstacies ne doivent pas ren- 
contrer celies qu’on y a transposes ! Aussi tous ies essais de culture 
entrepris par ies Fran^ais et par ies Espagnols ont-iis ete infructueux ; 
tout a peri , si i’on excepte cependant ie poa annua , ie lolium perenne * ( 1 ) , 



ie thlaspi bursa-pastoris * 



oh 



quelques pieds d’oseille 



( rumex acetosa et acetosella ) qui poussent a l’abri des murailies de i’an- 
cien etabiissement; une veronique ( veronica serpyllifolia) , un ceieri ( apium 
graveolens) ; quelques caryophyiiees des genres sagina , cerastium , alsine * 
et stellaria*; une achiilee ( a chi lie a tomentosa!) , une ortie ( urtlca urens) , 
un senefon ( senecio vulgaris) , &c. ; et ces piantes n’y sont peut-etre pas 
toutes exotiques. 

Quel espoir reste-t-ii , d’aprescela, qu’on puisse jamais voir prospe'rer 
ies nombreuses semences de ia Nouvelie-Holiande mises en reserve pour 
ces lies , et confides a ia terre quelques jours avant notre depart (2) l 
Comment ici pourront se deveiopper ces eucalyptus gigantesques , ces 
casuarina , ces mimosa, ces banksia, qui ombragent ies paturages de la 
Nouvelie-Gailes du Sud, iorsque ies plantes ies plus fortes que nous 

la duree des grands froids; ce qui est possible : mais dans ce cas, de quelle maniere expliquer 

I’existence des boeufs, des chevaux, &c., jetes sur cette terre 1 . Iis y muitipiient avec une rare 
fecondite. 

(1) Tous Ies noms marques d’un asterisque indiquent Ies plantes apportees par M. d’Ur- 
ville : Ies autres, a une trentaine pres, nous sont communes. 

(2) M. d’Urville a visite Ie camp de I’Uranie, et n’y a trouve aucune trace de ces vegetaux. 
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ayons vues , sont , une veronique ( veronica decussata ) , une corymbifere 
( amellus dijfusus ) , une graminee ( festuca flabellata ) , et deux bruyeres fort 
tenues, I ! arbutus pumila (p erne tty a empetrifolia ) et I empetrum rubruni. 

Les algues , ies lichens , les mousses , les fougeres , les cyperacees , les 
graminees , les joncees , ies synantherees , les ombelliferes , les caryo- 
phyllees , Ies rosacees et Ies renonculacees y dominent , comme on le 
verra par le tableau synoptique suivant; mais nous n’y avons pas ren- 
contre d’aroi'des , d’amaranthacees , d’acanthacees , de gattiliers , de ia- 
biees , de solanees, de borraginees, de convolvulacees, dapocynees, de 

malvacees.de legumineuses , d’euphorbiacees , &c. 

Cela ne prouve pas pourtant que les plantes de ces families soient 

exclues de ces localites : il est probable au contraire que M. d’Urville 
( ainsi que Commerson 1 ’a fait pour le detroit de Magellan ) nous rap- 
portera quelques individus de ces groupes natureis (i), parce qu’il a visite 
ces lies dans la saison des fleurs , libre d’autres occupations et avec les 
faciiites desirables; tandis que je n’ai pu me livrer a ce soin que comme 
delassement du travail penible de la dessiccation de mon herbier noye 
dans le naufrage, et avec le degout d’un homme qui ignoroit encore 
s’il pourroit conserve!" les tristes debris de ses collections el se sauver 



lui-meme. 



CRYPTOG AMIA. 



Alg^e. Ulva capillaris, Lam A (u. compressa, v. Ag. ); ulva compressa* , 
bryopsis rosa, Ag. ; conferva fracta*, Bory (2) {c. marina , Ag. ); boryna dia- 
phana , Grat. ( cer annum diaphanum , Roth., Ag. ); boryna nodulosa , Grat. ; 
ceramium rub rum , auct. ; boryna gaudichaudii , Bory ( ceramium int err upturn , 
Ag., v. B. ); boryna intricata ( ceramium intricatum , Ag.) ; scytosiphum in- 
tricatum , Bory. ; vallonia intricata , Ag. ; griffitsia setacea , Ag. ; sphacelaria 
caUitricha, Ag. ; rhodomela gaimardi , Ag. ; rhodomela rugulosa * (3); sphcero- 

(1) M. d’Urville a trouve une legumineuse et une euphorbiacee : I’une, le trifolium repens*, 
L.; I* autre, Ie callitriche verna* • L. 

(2) M. le colonel Bory de Saint-Vincent , si honorablement connu dans Ie monde savant, 
a determine et decrit toutes les cryptogames des lies Malouines rapportees par M. d’Urville. 

(3) Rhodomela rugulosa. Filamentis cylindraceis , subcorneis, intricatis, rugulosis, opacis, 

nrgricantibus. Bory. 
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coccus palmetta, Ag. ; sph. laciniatus , Ag. ; sph. jimlriatus , Ag. ( sph, jim- 
briatus, var. /3 multifida * Bory. ) ; sph . subulatus, var. nigrescens, Ag. ; sph. 
radula, Ag. ; delesseria plocamium, Ag. ; delesseria ruscifolia , Ag. ; delesseria 
quercifolia :* (1) ; desmaretia ligulata, Lamx. ( sporochnus ligulatus , Ag.); 
halymenia fasti gi at a* (2); asperococcus utricularis (3) [encalium bullosum ! 
Ag. ) ; iridea mi cans* ( 4 ) ; iridea undulosa* (5) , var. 1 ; hid. undulosa*, var. 2, 
papillosa* , Bory; durvillcea utilis *, Bory [fucus antarcticus , Chamisso , 
Voyage pittoresque de Choris ; laminaria porroidea , Lamx.; ie Gentil , 
Voyage, tome 2, pi. 3); laminaria fiabellum* ( 6 ), Bory; lessonia flavi- 
cans* (7), Bory; macro cystis communis , Bory (Beaudreux , Pernetty , 2, 
p. 65. tab. 9, fig. 5 , w, pyrifera, Ag. ) ; spongodium tomentosum * Lamx. ; 

scytonema ! aurantiaca *, Bory. 

Fungi. Lycoperdon ! arenarium, Pers. (8); agaricus fmetarius , Pers. 
Lichenes. Lecanora upsalensis , Ach. L. ( lee . macloviana , Pers. ) ; lec.pa- 
rella :* Ach. ; lec. murorum * Ach.; lecideapetma, var. globulata , Ach. ; /m'r/. 
atro-virens* , var. geographica , Ach. ; lecid. luteo-alba , var. holocarpa*, Ach. ; 
porina confusa*, Bory (9); endocarpium maclovianum * (10), Bory; ramalina 
polycarpa , Bory ( parmelia polycarpa , Pers.) ; ram. flaccidissima* (11), Bory; 
sticta crinita, Pers. ; sticta gaudichaudii, Delise , Pers. ( sticta gilva var. Bory ) ; 
sticta endochrysa , Delise [parmelia pubescens , Pers.) ; sticta freycinetii , Delise, 



(1) Delesseria quercifolia. Caule ramoso; foliis subruncinatis, costatis, virescentibus. Bory. 

(2) Halymenia fastigiata Anferne attenuato-stipitata; ramis cavis, fissis, obtusato-bifidis. Bory. 

(3) Asperococcus utricularis. Simplex, sublaevis, viridi-ater; fronde yentricosa, ovato-clavata. 
Bory. 



( 4 ) Iridea micans. Ovato-reniformis, undulosa, tenerrima; basi subcordata. Bory. 

(5) Iridea undulosa , v. i. Laevis, fronde ovato-conica; basi obconica, crassiuscula, undulato- 
crispa. Bory. 

(6) Laminaria flabellum. Stipite compresso, basi attenuate ; lamina profunde palmato-Iaci- 

niata, Iaciniis ensiformibus acutis integerrimis. Bory. 

(7) Lessonia flavicans. Caule subarboreo, cylindrico; ramis compressis; foliis ovato-Iineari- 

bus, subdenticulatis, flavicantibus. Bory. 

(8) Voyage de F Uranic y Botanique, pi. I , fig. i. 

(9) Porina confusa. Crusta tartareo-granulosa ; apotheciorum verrucis confusis concolori- 



bus. a 



ory 



(10) Endocarpium maclovianum. Thallo coriaceo , Iobato complicate , lobis rotundato- 
obtusis, flavescentibus, rubellis. Bory. 

(11) Ramalina flaccidissima. Thallo compresso, concolori, dichotomo , Iaciniis acutis, 
flaccidissimis. Bory. 



Voyage de I'Uranie. — Botaniquc. 
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( parmelia lactuccefolia , Pers. ) ; stict.gilva, Ach. ( collcma lanatum, Pers. );pel- 
tidea canitia* ! Bory ; parmelia lugubris, Pers.; cenomyce vemticularis* Ach. , var. 
ruguhsa , Bory ( i ) ; c.pyxidata *, var.fmbriataet tuberculosa, Ach.; c. deformis *, 
Ach., var. cretiulosa, Bory.; c. fimbriata * Ach. L. , var. prolifera, Ach. ; c. chlo- 
rophcea , Ach. , Pers. ; c. pleurota ,Pers. ; c. allotropa *, var. lomagona , Ach. ; 
c. scabrosa, Pers. ; c. aggregata , Pers. ; c. subulata , Pers. ; c. gracilis , Pers. 



’gfc 



stereocaulon turfc 



Bory ; cornicularia aculeata , var. spadicea , Ach. ; corn, aggregata *, Ach. ; 
usnea melaxantha *, Ach. ; usnea aurantiaco-atra , Bory ( lichen aurantiaco- 
ater , Jacq. ; cornicularia flavicans , Pers.) ; physcia speacea , Pers. 

Hepatic^:. Jungermannia spinulosa, Schw. ; jung. stereocauli , Bory (3); 
anthoceros punctata *1 Bory ; marchantia polymorpha , L. , Schw. ; march, 
polychnemos , Schw. 



Musci 



tifoh 



latifolium 

flexuosum 



dicr. purpureum , Schw. ; hypnum aduncum , Schw. ; polytrichum magellani- 



cum 



* 



, Bridel ; cerebrina *! .... Bory. 



0 



lycopodium magellanicum , Sw. 

Filices. Hymenophyllum cespitosum (4) ; trichomanes flabellula 
schi7cea australis; lomaria setigera (Pernetty, 2 , p. 5 6; lom. magellanica 



& 



Desv. ( stegania 






latiuscula , Bory.; polypodium pinna-marina, Poir. ) ; aspidium mohrio'ides *, 
Bory. (6). 

(1) Cenomyce vermicularis , var. rugulosa. Longior, simplex, Iacunoso-muricata. Bory. 

(2) Stereocaulon turfosum. Thallo ramoso-pulvinato , rigidissime coarctato ; ramis com- 

pressis tortuoso -intricatis. Bory. 

(3) Jungermannia stereocauli. Foliis ovato-concavis, integerrimis, imbricatis. Bory. 

(4) PI. 5 > % 2 - 

(5) Trichomanes flabellula. Frondibus flabellulatis, Iaciniis furcatis bifurcatisque, extremi- 
tatibus subradicantibus. Bory. 

(6) Aspidium mohrio'ides. Frondibus Iineari-Ianceolatis bipinnatis, pinnulis primariis rhom- 
beo-cordatis , inferioribus subtripartitis , secundariis mucronatis; stipite canaliculato , paleaceo, 
indusiis subrepandis. Bory. 
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PHANEROGAMI A. 

Marsileacea;. Aiplla magellanica , Willd. 

C i'PERACE/E. Oreobolus obtusangulus (i); uncinia macloviana ; carex bona- 
riensis , Desf. ; carex aristata!* (2), d’Urv. ; carcx fuscula * (3), d’Urv.; 
carex si mills* (4) , d’Urv. ; carex macloviana * (5) , dUrv. ; carex a caul is* ( 6 ) , 
d’Urv. ; scirpus melanostachys* (7) , d’Urv. ; scirpus brevis* (8) , d’Urv. ; 
scirpus (isolepis) setaceus ! L. 

Graminea. Poa annua, L. ; poa compressa* , L. , var. virescens (9), 
d’Urv.; alopecurus magellanicus , Lamk. ; agrostis cespitosa ; aira flexuosa , 

(1) Ann. des sciences naturelles, tome 5, mai 1825, page 99, pi. 2, fig 1. 

(2) Carex aristata. Spicis 7-9 cylindraceo-ventricosis, spicis tribus superioribus masculis ap- 
proximatis, sessilibus, caeteris breviter pedunculatis; stigmatibus tribus , arista subaequali squamae 
bifidae; foliis canaliculatis, caule duplo Iongioribus, glabris, apicem versus margine dorsoque 
argute aculeatis. Caulis pedalis sesquipedalisve, squamae fuIvaegIaberrimae,IineadorsaIiaristaque 
pallidis. D’Urv. 

(3) Carex fuscula. Spica mascula solitaria , foemineis subternis approximatis subrotundis 
sessilibus, squama fusca dorso viridi in rostrum acutum desinente; stigmatibus tribus; culmo 
abbreviato ; floribus fere exscapis; foliis densis gramineis, spica triplo iongioribus. Caulis vix 
pollicaris, cespitosus. Folia striata, glabra, canaliculata, recurva. In apricis frequens. D’Urv. 

(4) Carex similis. Spiculis androgynis subsenis ovatis, inferne masculis. Stigmatibus binis. 
Squamis integris scariosis muticis amcene fiavescentibus. Culmo debili triquetro foliis breviore. 
Culmus 4"6-poIIicaris , folia glabra , angusta duplo Iongiora. Habitu simillima c. brizoidi : 
differt culmis brevioribus, spiculis minus approximatis, rotundatis, squamis acutioribus, foliis 
denique spicam Ionge superantibus. Secus torrentes. D’Urv. 

(5) Carex macloviana. Spiculis 7-9 androgynis, inferne masculis dense congestis, basi bractea 
aristata suffultis. Stigmatibus binis. Squamis fulvis acutis dorso minutissime scabris. Culmo tri- 
quetro foliis gramineis breviore. Culmus 3- ^-pollicaris , spica vix 8-Iinearis. Folia glabra canali- 
culata. In apricis crescit. D’Urv. 

(6) Carex acaulis. Spica mascula solitaria , semi-pollicem pedunculata, foemineis 3-4 infernis 
vix pedunculatis subradicalibus, bracteis membranaceis vaginantibus. Stigmatibus binis. Squamis 
acutis dorso viridibus. Foliis patulis canaliculatis. Species pusilla, radix longa repens, Folia duplo 
triplove floribus Iongiora. In apricis frequens. D’Urv. 

(7) Scirpus melanostachys. Culmo tereti nudo foliis breviore, spica ovato-oblongafusco-nigri- 
cante, glumis obtusiusculis , foliis strictis. Caulis erectus 3-5-poIIicaris. A s. palustri satis differt 
culmo humiliori, foliis spica saltern duplo Iongioribus, rigidis, saepe incurvatis, spicis abbre- 
viate sature fuscis squamisque obtusatis. In paludosis. D’Urv. 

(8) Scirpus brevis . Culmo setaceo striato inferne folioso, spica laterali simplice ovata; foliis 
canaliculatis incurvatis culmum superantibus, basi fulvis Ionge vaginantibus. Planta cespitosa 
vix bipollicaris , varians spicis interdum pallidis, interdum fuscis. In humidis. D’Urv. 

(9) Poa compressa , var. virescens. Panicula dilute virente ssepius folio superno subinvoluta, 
foliis infernis patulis distichis. In arenosis. D’Urv . 
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L. ; avena redolens* , Pers. ( liolcus redolens , Vahl. ; disarrhenum , Labili. ; 
torresia , Jussieu; hierochloa, R. Brown); avena phleo'ides* (i), d’Urv.; 
lolium perenne *, L. ; triticum glaucum */ Lamk. ; festuca bromo'ides* , L. ; fes- 
tuca magellanica* , Lamk.; festuca erecta * (2) , d’Urv. ; festuca arenaria* , 
Lamk.; festuca flabellata , Lamk. ( dactylis cespitosa , Forst. ; glai'eul , 
Pernetty, 1 , p. 343 ) ; arundo antarctica* (3), d’Urv. ; arundo alopecurus ; 
arundo pilosa* ( 4 ) , d’Urv. 

JuncEyE. Juncus magellanicus , Lamk.; juncus grandiflorus , Lin.; juncus 
scheuchicrioides , Gay; juncus inconspicuus * ( 5 ), d’Urv.; lunula alopecurus , 
Desv. 

Restjace^e. Gaimardia australis , pi. 30. 

Asphodele^e. Astelia pumila [melanthium pumilum , Forster). 



(1) Avena phleoides . Tota moliissime pubescens, panicula racemoso-spicata, spiculis bifloris 
nitidis, aristis geniculatis glumis Iongioribus; calycibus dorso ciliatis subaristatis , glumis laevibus 
apice bifidis. 

Planta erecta cespitosa pedalis, panicula tripollicaris elongata flavescens. In arenosis satis 
frequens. D’Urv. 

(2) Festuca erecta. Panicula secunda stricta subspicata, spiculis trifloris appressis, calycibus 
acutis, glumis asperis dorso margineque minute ciliatis aristatis, aristis subterminalibus gluma 
brevioribus, foliis setaceis erectis striatis glaberrimis culmo subaequalibus. 

Gramen cespitosum rigidum erectum sesquipedale. Pascuorum in his insulis praecipua basis, 
in montibus aeque ac in vallibus frequens. D’Urv. 

(3) Arundo antarctica. Panicula asquali recta contracta, spiculis glabris compressis plerumque 
(fuadriHoris, calycibus acutis spiculam subaequantibus , glumis exterioribus acutissimis basi lana 
rarissima caduca indutis, interioribus apice bifidis. Foliis erectis glabris convolutis culmo pau- 

luliim brevioribus. 

Herba cespitosa, pedalis, tenacissima. D’Urv. 

( 4 ) Arundo pilosa. Panicula contracta subovata, calycibus laevibus carinatis acutissimis spicuiae 
5-fiorae aequalibus, glumis laevibus villis albidis longis copiose cinctis, exterioribus carinatis arista 
longa superatis , interioribus brevioribus sub apice bifidis : foliis striatis distichis, culmum saspius 
superantibus. 

Calyces glumaeque violacei, margine scariosi. Hoc gramen pedale cespitosum atque tenacissi- 
mum, cum a. antarctica ex festuca erecta , harum insularum dimidiam partem occupat. D’Urv . 

(5) Juncus inconspicuus. Culmo brevissimo dense cespitoso, flore solitario terminali vix pe- 
dunculato basi gluma bifida scariosa subaequali sufFuIto, perianthii foliolis aequalibus acutis; 
capsula ovata mediocri ; foliis minutis canaliculatis distichis culmum vaginantibus,florem longe 
superantibus. 

Forsan praecedentis mera varietas ! Planta minima vix poliicaris; cuimi cespite denso congesti; 
fios pro piantae statura magnus. Rhizoma longum fFexuosum albescens. In paludosis habitat. 
D’Urv. 
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Asparagines. Callixene marginata, Comm. (1). 

Irides. Sisyrinchium filifolium. 

Orchides. Arethusa lutea [serapias lutea , Comm., Pers.; satyrion , 
Pernetty, 2 , pag. 54 > tab. 8 , fig- 5 ); epipactis lessonii { 2), d’Urv. 

Santalaces. Nan odea muscosa , Gaert. fil. ( balexerdia muscosa , 
Comm. (3), Pernetty, 2, pag. 4 6.) 

Thymeles. Drapetes musco'ides *, Lamk. 

Polygones. Rum ex patientia ! L. ; rumex acetosa, L.; rumex acetosella , L. 
Plantagines. Plantago monanthos * ( 4 ) , d’Urv. 

Plumb agines. Statice cespitosa, Poir. 

Primulace/e. Primula farinosa , Willd, ; lysimachia repens * (5), d’Urv. 
Rhinanthaces. Veronica serpyllifolia , L. ; veronica decussata , Willd. 
( hebe magellanica , Juss. ) (6). 

Scrophularines. Calceolaria forthergillii* , Willd.; limosella tetiuifolia , 
Pers. 



(1) Ann. des sciences naturelles, tome 5, mai 1825 , page 99, pi. 2, fig. 12. 

(2) Epipactis lessonii. Bulbis catenulatis, scapo debili nudo basim versus triphyllo, foliis sub- 
verticillatis ovatis glaberrimis, flore solitario, bractea germini aequali, foliolis tribus, exterio- 
ribus patentibus Ianceolatis albidis, internis majoribus purpureo-maculatis ; Iabello integro con- 
colore duplici serie glandularum prominentium viridiumque supra notato. 

Orchidea gracilis elegans, circiter semi-pedalis. Hanc primus reperit D. Lesson, socius et 
amicus noster; ipse collegi diversis locis. D’Urv. 

(3) Ann. des sc. nat. , mai 1 825, pag. 101 , pi. 2, f. 3. 

( 4 ) Plantago monanthos. Foliis linearibus obtusis subcarnosis, scapis axillaribus plus mi- 
nusve brevibus unico flore terminatis , basi floris squamis senis obtusis viridibus, perianthii la- 
ciniis reflexis linearibus, staminibus exilibus Iongis decumbentibus; stylo longissimo erecto ; 
capsula circumscissa polysperma. 

Species notabilis, a cl. Lamarck cum p. pauciflora confusa. 

Herba cespitosa humo appressa, radix squamosa, folia scapos superantia sa^pius integerrima 
subrigida vix semi-pollicaria, turn mollia saltern bipollicaria, interdum denique denticulata. In 
arenosis. D’Urv. 

(5) Lysimachia repens. Caule repente stolonifero, foliis ovalibus apice basique attenuatis sub- 
carnosis , floribus axillaribus solitariis brevissime pedunculatis , filamentis staminum basi coa- 
Iitis, seminibus numerosis rugulosis. Herbula radicans facie penitus anagallidis crassifolice ; 
corolla purpurea, calyx profunde 5-fidus, stigma breve capitatum, capsula globosa membranacea 
albescens stylo superata, apice matura dehiscens. Semina placentae communi centrali affixa. 
Confer cum a. alternifolia Cavanil. ,a qua diflerre videtur saltern brevitate styli atque pedun- 
culorum. Caules humifusi plantis aliis intricati. Ad littora rivuli Bougainville. D’Urv. 

(6) Ann. des sc. nat., mai '825, pag. r 02, pi. 2, fig. 4 - 
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Gentiane/e. Gentiana magellanica. 

EricE/E. Pernettya empetrifolia (i) ( arbutus punrila , Willd. ; andromeda 
empetrifolia , Lamk.; bruyere a feuillespointues, Pernetty , 2, p. 63 et 64 ) ; 
empetrum rubrum, Willd. (bruyere a fleurs d’un vert blanchatre , Pernetty, 

2 , p. 63 et 64 )• 

Lobeliace^e. Pratia repens , plancbe yp. 

Cicoraceal. Sonchus oleraceus *1 L. ; hieracium antarcticum * (2) , d’Urv. ; 
hieracium! incertum* (3) , d’Urv. ; hypo charts arenaria; hyp. minima *! Willd. ; 
taraxacum pumilum ; tarax. lavigatum* , Decand. ( leontodon lavigatum , 
Willd., Pers.); tarax. coronopifolium* ( 4 ), d’Urv. 

Cinarocephal^e. Nassauvia gaudichaudii , H. Cass. (5); nassauvia ser- 
pens* ( 6 ), d’Urv. 

CorymbifeRvE. Cacalia candicans , Vahl. ( plante a feuilles de bouillon 
blanc , Pernetty , 2 , p. 60 ) ; gnaphalium consanguineum ; gnaph. affine* (7) , 



(1) Planche 67. 

(2) Hieracium antarcticum. Foliis radicalibus Ianceolato-spathulatis obtusis obsolete dentatis , 
caule subnudo bifloro superne hirto, calyce piloso nigricante. 

Caulis sexpollicaris, radix fibrosa subrepens, quasi medium inter h. pumilum et h. glabratum, 
In apricis crescit. D’Urv. 

(3) Hieracium / incertum. Planta undique pilis griseis copiose tecta, foliis radicalibus petiolatis 
spathulatis obtusis integris, caulinis numerosislinearibus, calyce hirsutissimo , squamis linearibus. 

Caulis simplex uniflorus 2-3-poIIicaris; flores desiderantur : planta rursus examinanda. In 

iittoribus. D’Urv. 

(4) Taraxacum coronopifolium. Calyce erecto hispidulo, squamis interioribus Ianceolatis mar- 
gine scariosis, exterioribus appressis , scapis nudis elongatis unifloris sub flore cano-tomentosis , 
foliis duplo brevioribus linearibus, remote seu rare dentato-pinnatifidis basi albo-Ianatis ; se- 
minibus glabris profunde sulcatis. D’Urv. 

(5) Ann. des sc. nat. , mai 1 825 , pag. 103 , pi. 3 , fig. 3. 

(6) Nassauvia serpens. Planta undique tomentosa obscure candicans, caule repente cylindrico 
subsimplici, foliis brevissimis serratis arete imbricatis, infernis apice recurvis, supernis appressis 
squamiformibus, floribus minimis vix conspicuis capitulo denso terminali ovato confertis. 

Species in hoc genere spectabilis. Caules pedales bipedalesve cylindracei squamosi humo re- 
pentes capite ovato terminati primo intuitu serpentes mentiuntur. Spica simplex densissima capi- 
ta ta terminalis ebracteata. 

Calyces 4-5-flori, floribus flosculosis hermaphroditis duplicati, intus 5-phyIIi, extus 3-phyIIi 
minores. Singulus flosculus subbilabiatus calyci aequalis, hinc luteus apice concavus vix triden- 
tatus aut integer, inde erectus minor fuscus integer. Antherae quinque connatae. Semina oblonga 
glabra sulcata. Pro pappis 4-5 setse albidae integrae Iineares caducse florem aequantes. Recepta- 
culum nudum. Inter rupes fere nudas montium , praecipue in cacumine montis Chatellux. D’Urv. 

(7) Gnaphalium affine. Caule herbaceo procumbente basi ramoso, ramis simplicibus foliosis , 
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d’Urv.; gnaph. lycopodioides * (1) , d’Urv. ; baccharis tridentata , Vahl. 
(sapinette, Pernetty, 2, p. 6 3 ); erigeron vahlii ; senecio littoraUs ( plante 
a fleurs jaunes en bouquet, Pernetty, 2 , p. 57); senecio vulgaris , L. ; 
perdicium recurvatum , Vahl. ; perdic. suaveolens * (2) , d’Urv. ( pissenlit a 
odeur de benjoin, Pernetty, 2, p. 57); oligosporus emarginatus (3), H. 
Cassini; achillea tomentosa! ; chiliotrichum amello'ides , H. Cassini ( am ell us 
diffusus, Wiiid. ; arbuste a feuiiies de romarin , Pernetty, 2 , p. 6 1) . 

Valeriane^e. Valeriana sedifolia* (4) , d’Urv. 

RubiacEjE. Galium trijidum *, L. ; nerteria depressa , Smith. 

Umbellifer^e. Apium graveoletis, L. ( celeri, Pernetty, 2, p. 57 ) ; aio- 
rella dauco'ides * (5), d’Urv. ( fragrosa , Ruiz et Pavon , Flore du Perou ) ; 

foliis obtusis oblongis basi angustatis Ianatis, floribus minimis spica globosa terminali confertis, 
calycibus cylindraceis basi Ianadensa immersis, apice glabris fusco-nitentibus, squamis linearibus 
acutis. Pappo piloso. 

Pra^cedenti proximum; tamen statim distinguitur lana obscuriore Iongiore grisea, foliis angus- 
tioribus supra subtusque concoloribus. In collibus frequens. D’Urv. 

(1) Gnaph alium lycopodioides, Caule herbaceo humifuso basi ramosissimo, ramulis foliosis , 
foliis lineari-lanceolatis acutis subimbricatis tomentosis extus incanis, floribus solitariis termi- 
nalibus foliis extremis suffultis, calyce basi tomentoso apice fulvo-nitente. 

Herbula minima patula vix pollicaris. In collibus nudis siccisque habitat. D’Urv. 

(2) Perdicium suaveolens. Radice crassa, caudice fibroso nigricante, caule simplici erecto fo- 
lioso unifloro , foliis radicalibus petiolatis pinnatifidis obtusis, caulinis sessilibus dentatis,su- 
pernis subintegris linearibus, cunctis pilosis margine minute glanduloso-ciliatis , calyce tomen- 
toso subsimplici, squamis linearibus obtusis aequalibus. Planta sexpollicaris. Flos magnus albus 
suavem vanillas odorem redolens. Receptaculum nudum, semina striata aspera. Pappus plu- 
mosus sessilis. In apricis frequens. D’Urv. 

(3) Ann. des sc. nat,, mai 1825, pag. 103 , pi. 3 , fig. 4 - 

( 4 ) Valeriana sedifolia. Caule patulo basi ramosissimo, ramulis ascendentibus brevibus , iolia 
imbricata brevia crassa coriacea apice retusa basi angustata minutissime ciliata, floribus triandris 
extremis foliis suffultis. 

Species notanda affinis v. aretioidei ( cl. Humboldt et Kunth ), forsan cum iis tertiaque specie 
a cl. Commerson in fretu Magellanico collecta genus novum constituendum est. Nostra planta 
suffruticosa glaberrima; rami stricti sexpollicares inferne obscuri spurio-flavicantes ; 5-7 flores 
parvi luteoli terminales summis foliis cincti. Corolla infundibuliformis 5-fida. Stamina 3 corolla- 
sequalia. Stylus apice trifidus. Obtegit supra rupes fere nudas summi montis Chatellux. D’Urv . 

(5) Azorella dauco'ides . Foliis cunctis radicalibus longis pinnatis, pinnis remotis oppositis 
brevibus pinnatifidis, pinnulis alternis pinnatifidis seu profunde incisis, laciniis minimis oblongis 
acutis, scapis brevibus hirtissimis. Involucro 8-io-phylIo, seminibus glabris oblongis stria tis 
subsessilibus. 

Herba acaulis, pilis hirtis griseis copiose aspersa. Folia patentia Ionga tenuiter decomposita, 
scapi triplo breviores vix pollicares. Umbella simplex; flores 3-8; involucrum subcequale. Se- 
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RanunculacEvE. Ranunculus hydrophilus ; ranunculus 



( 4 ) 



if 



Gaud. ; grenouillette , Pernetty ) ; 



ranunculus exiguus* (5), d’Urv. ; caltha sagittata , Cavan., Pers. ; caltha 
appendiculata , Comm., Pers., Decand. 

Crucifers. Erysimum maclovianum, Gay [ 6 ] [brassica macloviana (7), d’Urv.) 

mina oblonga stylis binis dentibusque calycis vix conspicuis superata. Radix crassa fusiformis 
intus lutescens. Juxta rivulum Bougainville. D’Urv. 

(1) Azorella ranunculus. Caule stolonifero brevissimo, foliis longe petiolatis quinquepartitis, 
segmentis apice trilobis obtusis, umbeliis axillaribus breviter pedunculatis; involucro 5-phyIIo, 
foiiolis ianceolatis acutis basi ciliatis floribus subaequalibus. Seminibus vix pedicellatis rotundatis 
calycis dentibus sensim superatis. 

Herba pusilla reptans facie et habitu hydrocotyles. Caulis glaber pollicaris bipollicarisve. Fo- 
lia subrotunda , petioli basi in vaginam membranaceam ciliatam dilatati. Umbella simplex 
axillaris 4-6-flora foliis brevior , flores luteo-virentes. Semina rugosa subquadrangulata. Primo 
intuitu cum ran u n cu lo exiguo (nobis) facile confundenda. Secus littora rivuli Bougainv. .D'£/rv. 

(2) Ann. des sc. nat., mai 1 825 , pag. 105, pi. 3 , fig. 1. 

(3) Ann. des sc. nat., mai 1825, pag. ioj, pi. 3, fig. 2. 

(4) Ranunculus maclovianus. Radice fibrillis fasciculatis constante ; caulibus plurimis bre- 
vibus hispidis, foliis radicalibus Iongissime petiolatis utrinque villosis cordatis profunde trifidis, 
iobis incisis seu grosse dentatis, incisuris obtusatis, pedunculis oppositifoliis brevibus unifloris; 
floribus parvis, calyce extus villoso , petalis angustatis remotis. Carpellis numerosis Isevibus parce 
pilosis, stylo apice recurvo terminatis. 

Planta bipollicaris tripollicarisve pilosa cum r. chilensi (Decand. Syst. univ. ) conferenda. 
Flores minimi lutei. Semina compressa 20-30 sub Iente vix rugulosa pilis raris caducis con- 
spersa in capitulum globosum disposita. Juxta rivulos frequens. D’Urv. 

(5) Ranunculus exiguus. Foliis radicalibus Iongissime petiolatis pinnatis, pinnis pinnatifidis 
vel profunde incisis, Iaciniis oblongis obtusis basi angustatis, scapis nudis aut unifoliis unifloris 
petiolis brevioribus. Calycibus glabris, petalis Ianceolatis patulis, carpellis numerosis, stylis 

breviter incurvis. 

Herba tenera exigua glaberrima , ssepius bipollicaris. Radix fibrillosa, folia tenuiter dissecta, flos 
luteus , semina 20 et amplius compressa glabra atquelaevia. In humidis cum prsecedente. D’Urv. 

(6) Erysimum maclovianum. Glabrum , glaucescens, foliis Ianceolatis, denticulatis , apice 
barbatis , petalis Iineari-cuneatis , serius deciduis, siliquis breviter pedicellatis , unilateralibus , in 
stylum filiformem Iongiusculum attenuatis, stigmate indiviso, capitato# Gay . 

(7) Brassica macloviana. Caulibus erectis glabris rigidis subsimplicibus , foliis radicalibus 
longe petiolatis oblongis angustis parce denticulatis, caulinis sessilibus sublinearibus obtusis obr 
solete dentatis integrisve, siliquis breviter pedicellatis erectis rostro brevissimo superatis. 

Planta glaberrima glauca subcarnosa basi ramosa, rami erecti simplices foliosi semi-pedales. 
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brassica magellanica ! Comm., Gaud.); cardamine hirsuta*, L. ( cresson 
alenois, Pernetty, 2, p. 52); thlaspi bursa-pastoris , L. 

GeraniacEvE. Oxalis etineaphylla , Cavan. ( vinaigrette , Pernetty , 2 , 
p. 5 4 ) > oxalis pumila * (1) , d’Urv. 

Violacea;. Viola maculata , Cavan, et Decand. ( viola pyrolafolia , 
Poiret, Gaud.) 

DroseracEvE. Drosera utrijlora , Willd. 

Caryophyllea:. Sagina procumbens , L. ; sagina crassifolia * (2), d’Urv. ; 
sagina subulata* (3), d’Urv.; a/sine ?nedia*, L. ( spergula media, Smith, 
Decand. Prod.); cerastium lineare! Pers. ; cerastium vulgatum , Smith, 
Pers. ; stellaria debilis * ( 4 ) , d’Urv. 



Folia superna bracteas simulantia gradatim minora. Flores primo paniculati, deinde racemosi; 
pedicelli 2-3-Iineares ; calyx flavescens glaber; petala alba calyce duplo Iongiora erecta. Siliquae 
strictae subtetragonae, 6-10 Iineas longae glabrae, stylo vix lineari terminatae. Prope littora ma- 
ritima crescit. D’Urv. 

(1) Oxalis pumila. Acaulis, foliolis 15-20 oblongis obtusis cano-tomentosis basi attenuatis, 
scapis unifloris petioli Iongitudine, floribus amplis, styiis Iongis. 

Praecedenti affinis, sed humilior, vix bipollicaris et undique pilis griseis conspersa. Cum ox. 
tomentosa conferenda. In apricis. D’Urv. 

(2) Sagina crassifolia. Dense cespitosa, caulibus plurimis ramosis, foliis Iinearibus glabris 
crassis canaliculatis apice mucronatis, basi in vaginam scariosam dilatatis imbricatis , floribus, 
terminalibus pedunculatis. Calyce profunde 4 - P ai 'dto, laciniis lanceolatis capsulae subaequalibus 

petalis nullis, styiis brevibus. 

Herba humifusa glauca glaberrima subcarnosa, 2-3-poIIicaris. Petala nulla aut imperspi- 
cua. Stamina 4, styli 4 breves, capsula i-locularis, 4-vaIvis polysperma. In humidis frequens. 

D ’ Urv. 

(3) Sagina subulata. Cespitosa, caulibus numerosis striatis appressis ramosis , foliis confei- 
tis glaberrimis subulatis rigidis pungentibus, floribus axillaribus terminalibusque solitaiiis breviter 
pedunculatis; periantho tetraphyllo, foliolis acutis striatis cum reliqua planta concoloribus , 

duobus alternis minoribus; fructu acuto periantho breviore, 

Herba dense cespitosa glaberrima subechinata, flores Iongi virides. Stamina 4 , styli 4. Cap- 
sula glabra, i-locularis 4-vaIvis, semina 3-4 reniformia fulva glaberrim^. Forsan cum praece- 
dente genus proprium constituens ! Primo aspectu cum azorelld lycopodioidehzbitu contunditur. 

In apricis. D’Urv. 

( 4 ) Stellaria debilis. Caule basi ramoso exili decumbente, folns hnearjbus glabris molhbus , 
pedunculis axillaribus unifloris solitariis, petalis basim usque bifidis calyce minoribus, sepalis 

acutis capsula brevioribus. 

Herba debilis exigua glaberrima 2-3-poIlicaris ; petala alba, stamina 10, styli 3. Capsula 



glabra ovata. In rupibus maritimis. D’Urv . 
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Semperviva:. Bulliarda moschata (i) , d’Urv. ( crassula moschata, Forst. , 



Willd 



ACE.E. Montia linearifolia! * (2) , d’Urv. 

iIjE, MyriophyUum elatino'ides ; myriophyllum ternatum. 

Myrtus nummularia , Poiret ( lucet musque, Pernetty, p. 58 



et 50 , tab. 7> % 7 ) (3). 



Willd 



Pernetty, 2, p. 58); an ci strum adscendens , Vahl. ( pimpreneile , Per- 
netty, 2, p. 62 ) ; ancistrum lucidum, Pers. , var. villosum, Gaud., d’Urv. 



Trifol 



( 4 ) 



UrticE/E. Urtica urens ; misandra magellanica , Comm, (mauve, Per- 
netty , 2 , p. 58. 

Examinons maintenantd’une maniere sommaire quelques-uns des carac- 
teres particuliers des plantes de ce pays ; indiquons la station ordinaire 
des diverses especes , et decrivons l’aspect general que presente la vegetation. 

Les lies Malouines n’ofFrent aux regards affliges du naturaliste qu’une 

sorte de bourre epaisse, de 10 a 1 5 pouces d’elevation, assez semblable 
a celle qu’on observe dans beaucoup de marais sur les cotes d’Europe; 
elle est en apparence composee de toufFes de gramens tres-serrees. Un 
examen plus approfondi ne tarde pas a faire reconnoitre que ce pays 

(1) Bulliardia moschata. D’Urv. Caule simplici herbaceo procumbente, foliis connatis 
oblongis acutis, pedunculis axillaribus unifforis, Iaciniis calycinis profundis oblusis, petalis 
lanceolatis calyce longioribus , nectariis 4 triangularibus. 

Herbula tripollicaris stolonifera fibrillis axillaribus munita, caules foliaque obscure rubentia. 
Pedunculi foliis breviores. Corolla alba, stamina 4 brevia basi dilatata, nectaria purpurea. 
Capsulae 4 calycem aequantes. In arenosis, saepe maris ipsius undis submersa crescit. D’Urv. 

(2) Alontia linearifolia. Caule repente seu immerso, foliis oblongo-linearibus basi angustatis 
obtusiusculis, calyce bivalvi obtuso abbreviato, corolla profunde y-partita, Iaciniis cunctis sta- 

miniferis, stylo simplici. 

Herba exigua glaberrima bipollicaris; folia opposita. Flores plerumque terminales subterni 
parvi. Calyx viridis rotundatus. Corolla alba paululum iongior basim usque y-partita; lacinias 
lanceolate convolutae. Capsula oblonga, semina compressa. In rivulis saepe immersa. D’Urv. 

(3) Ann. des sc. nat., mai i82y, pag. 106, pi. 2, fig. y. 

(4) Le callitriche verna n’a point encore une place bien fixe dans I’ordre des families natu- 
lelles. M. de Jussieu 1 ’avait mis primitivement dans les naiades; il Ten retire aujourd’hui, et, 
d’accord avec le celebre Richard, le reunit aux euphorbiacees. M. R. Brown, en fait une halo- 
ragee, et M. DecandoIIe une onagraire. 
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est beaucoup plus interessant sous le rapport de ia botanique qu’on ne 
se I’etoit figure d’abord ; nous alions tacher d’en .donner une idee , en 
suivant ie mode d’exploration employe jusqu’a ce moment. 

Dans les anfractuosites des rochers qui bordent ces cotes , naissent le 
statice cespilosa a fleurs roses; le perdicium recurvatum , Vahl. ; le perdicium 
suaveolens , d’Urv. ; 1 ’erigeron vahlii , espece voisine du perdicium lactucoides 
de Vahl; le nassauvia gaudichaudii , Cass.; Ie rumex patientia ; le brassica 
macloviana, et cette grande graminee [festucaflabellata ) qui borde plusieurs 
parties des cotes et couvre presque entierement Tile aux Pingouins. 

Sur les dunes sablonneuses , et particulierement sur leurs revers ou 
un peu d’humus se mele au sable , croissent les especes suivantes : un 
framboisier ( rubus geo'ides , Lamk. ; dalibarda geoides , Smith. ), a fruits 
ovales , roses , tres - suaves ; le nanodea muscosa , Gaei tner ( balexerdia de 
Comm. ), petite plante de la famille des santalacees, et fort remarquabie 
par la tenuite de toutes ses parties et la grosseur de ses fruits drupaces 
rouges; 1 e pernettya empetr folia , qui est X arbutus pumila de Linne fils et 
1 ’andromeda empetrifolia de Lamk. ; Xempetrum rubrum , Soland. ; les ancistrum 
adscendens ( ancist . magellanicum , Lamk; a can a adscendens , Vahl.; an- 
cistrum lavigatum , Lag. ) , et ancistrum lucidum , Ait. ( acatia lucida, Vahl. ) , 
variete velue tres-digne d’attention ( ancist . lucidum var. villosum d’Urv); 
le viola maculata , Cav. ( viola pyrolafolia, Poir. ) , dont la fleur est jaune 
comme celle du viola sudetica d’Europe, et se distingue sur-tout par la 
longueur etonnante de ses tiges , qui traversent les dunes en tout sens ; 
le brassica ( erysimum ) magellanica ! ; Ie senecio littoralis et ses nombreuses 
varietes, tantbt glabres, luisantes , tantot velues , soyeuses ou cotonneuses ; 
17 'lypocharis arenaria et 1 ’hyp. minima! Will.; I 'hieracium incertum, d Urv. ; le 
sonchus oleraceus ! Xhieracium antarcticum , d’Urv.; Ie taraxacum pumilum , 
formant une section ou peut-etre un genre nouveau ; le tarax. lavigatum , 
Decand. ( leontodon lavigatum*, Willd., Pers. ), et le tarax. coronopifolium , 
d’Urv. ; Ie pratia repens , pi. yq, herbe grele, rampante et lactescente ; les 
cerastium viscosum et lineare ; le lycoperdon ! ( bovista ! ) arenarium, ouprobable- 
ment un genre nouveau, pi. 1 , fig. 1 ; le schiyea australis ; Ie drosera uni- 
flora , Will. ; une petite variete tres-rouge de 1 oxalis etineaphylla , Cav. , etun 
celeri ( apium graveolens ) qui offre la plus grande ressemblance avec Ie 
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notre, et fournit plusieurs varietes a tiges rouges, jaunes et blanches. 

La vegetation des plaines est d’une uniformite fatigante : elle ne se 
compose, en apparence du moins, que de gramens tres-serres, entre 
lesqueis on voit sortir, dans certaines localites, queiques pieds de chi- 
liotrichum amello'ides , Cass. ( amellus diffusus , Willd.) , de juncus grandi- 
florus , de baccharis tridentata , Pers. &c. Le sol est un terrain tourbeux, 
humide et chaud, d’une tres-grande epaisseur. 

Ces masses de graminees se composent de 1 ’agrostis magellanica , L. , 
ag. cespitosa ; aim jiexuosa, L. ; avert a redolens , Pers.; avena phleoides , 
d’Urv. ; festuca magellanica , Lamk. ; fcstuca erecta , d’Urv. ; arundo antarc- 
tica , d’Urv.; arundo alopecurus ; arundo pilosa : on y trouve encore des 
cyperacees , telies que les uncinia macloviana , car ex bonariensis , Desf. ; c. 
cristata , d’Urv.; c. fuscula , d’Urv.; c. similis , d’Urv.; c. macloviana, 
d’Urv. ; c. acaulis , d’Urv. ; scirpus melatiostachys , d’Urv. ; s. brevis , d’Urv. ; 
les juncus magellatiicus , s ch euchierio id es et grandiflorus , &c. On decouvre 
bientot, parmi toutes ces plantes, une prodigieuse quantite de lichens , de 
mousses et de jungermannes ; les lycopodium selago et magellanicum , 1 ’hy- 
menophyllum cespitosum , le lomaria alpina ( stegania alpiria ) , et autres 
plantes cryptogames , ainsi que de nombreux vegetaux herbace's et ii- 
gneux, au nombre desquels on distingue sur-tout le lucet musque ( myrtus 
nummularia , Poir. ), a fleurs blanches, a baies roses, odorantes et d’un 
gout exquis; le gaimardia australis, 1 ’ astelia p until a , Yoligosporus emargi- 
natus , Yaiprella lycopodioides , i’oreobolus obtusangulus , &c. , formant des 
gazons pelotonnes tres-durs ; le lunula alopecurus, Desv. , a tetes ovales, 
cotonneuses ; le sisyrinchium jUifolium , a fleurs purpurines ; 1 ’arethusa lutea 
et 1 ' epipactis lesson'd ; le primula farinosa; le calceolaria forthergillii , Willd. ; 
le gentiana magellanica; gnaphalium consanguineum , misandra magellanica ; 
plantago monanthos ; les ayorella daucoides , ranunculus et chamitis ; ranun- 
culus maclovianus ; r. exiguus ; oxalis enneaphylla , de six pouces a un pied 
d’elevation. 



Les lieux plus humides ou fangeux offrent d’immenses quantites de 
marchantia polymorpha et polychnemos , de sphagnum acutifolium , lysimachia 
repens, caltha appendiculata , sagina procumbens et crassifolia , callitriche 



ifoh 



callitriche 



verna, misandra magellanica. 
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Dans les nombreux etangs, croissent le limosella tenuifolia, Yayolla ma- 



linearifoh 



les myriophyllum elati- 



no'ides et ternatum , &c. 

Mais c’est au bord des ruisseaux , dans les anfractuosites humides 
du sol, que se trouvent plus particulierement ie callixeiie marginata , le 
galium trijidum , le cardamine hirsuta , Yalopecurus magellanicus , et sur-tout 
le nerteria depressa, qui sembie eviter la lumiere et la foible chaieur du 
soleil. Le ranunculus hydrophilus flotte sur toutes les eaux courantes. 

Sur le penchant des collines humides, et notamment le long de ces 
enormes trainees de roches qui sillonnent le ffanc de toutes les mon- 
tagnes et indiquent autant des torrens souterrains , se trouve le beau 
lomaria setigera ( lomaria magellanica!). Cette plante , qui recherche le 
voisinage des eaux courantes, paroit cependant fuir la trop grande hu- 
midite des lieux marecageux; aussi ne la rencontre-t-on jamais dans 
les plaines. II en est de meme du singulier holax glebaria , qui forme 
des touffes vertes , denses et fermes , quelquefois hautes de trois pieds 
et epaisses de huit a dix. Toutes les parties de cette plante sont 
remplies dun sue gommo-resineux blanc qui rougit et durcit prompte- 
ment a fair. Cette matiere est assez abondante ; elle forme des larmes 
rondes de la grosseur dun pois. Ne pourroit-elle pas etre utilisee 

dans la medecine ou dans les arts? 

Quelques roches nues du sommet des montagnes produisent encore 
le superbe physcia sepcacea , dont les rameaux ressemblent si bien aux 



longs bras des poulpes ; le 



fl 



tiaco-atra , Bory; lichen aurantiaco - ater , Jacq. , ou variete jaune de 
Yusnea melaxantha ) , qui represente de petits arbrisseaux droits , tres- 
serres ; le gnaphalium lycopodioides et Y hymenophyllum cespitosum , deja 
observe dans les plaines parmi les racines des autres vegetaux. Ici il 
forme de petites boules pelotonnees, tres-denses, qui remplissent tous 
les interstices des rochers. 

Enfin si nous suivons M. d’Urville jusqu’au mont Chatellux , elev^ 



de 



metres au-dessus du niveau de la mer, nous verrons ces ve- 



getaux degeneres se degrader encore ; nous y trouverons Yaspidium moh- 
rioides , Bory ; le cenomyce vermicularis , Bory ; Yoxalis pumila , d’Urv. ; 
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le valeriana sedifolia, d’Urv. ; le drapetes musco'ides , Lamk. ; le singuiier 
nassauvia serpens , d’Urv., 8 cc. Les autres especes dont nous ne parlons 
pas habitent indifferemment presque toutes les iocalites. 

Si , au premier abord , ce pays semble etre totaiement prive de ve'ge- 
taux nourrissans , I’oeii du botaniste ne tarde pas a en decouvrir une 
foule qui, dans une necessite absoiue, comme celie ou nous pouvions 
nous trouver, ne manqueroient pas de procurer une assez grande res- 
source ; ce qu’il est toujours utile de signaler aux navigateurs ; de ce 

nombre sont : 

i.° Les grandes fucacees , qui abondent dans toutes les rades. 

2. 0 Les baies de tous les petits arbrisseaux , myrtus , arbutus, empetrum 
et rubus (i) , qui ont ete mangees par les marins de I’Uranie , sans qu’il 
en soit resuite pour eux le plus leger accident; quelques-unes meme, 
comme on le sait, ont un gout exquis ; et il suffira de rappeler ici le 



lucet musque, 



nalogu 



tisee ; les grosses framboises purpurines produites par le plus petit des 
vegetaux ligneux ( rubus geoides ) , &c. 

3. 0 Le celeri, fort abondant sur les dunes, et dont nous avons em- 
ploye a notre usage toutes les parties; les feuilles d’une sorte de pim- 
prenelle (ancistrum adscendens) qui habite les memes iieux; trois especes 
d’oseille ( rumex acetosa , acetosella et patientia ) ; une grande oxalide 
( oxalis enneaphylla ) , remarquable par ses larges fleurs roses presque 
blanches, par ses feuilles composees de 8 , 12 a 15 folioles en coeur, 
glabres , fixees au sommet des petioles , dont les feuilles , les fleurs et les 
racines ecailleuses (bulbiferes) rouges, d’une saveur acide fort agrt'able, 
seroient utilement employees en salade ou comme remede rafraichissant. 

4.° Les nombreux lichens qui tapissent pour ainsi dire toutes les 
parties de ces lies; sur-tout celui de 1’espece blanche, qui forme des 
touffes serrees composees de petites expansions capillaires , rameuses , 
enlacees , &c. Ce lichen ( lichen rangiferinus ! L. ; cenomyce pycnoclada , 



enlacees , & c. Ce lichen 






(1) II est probable que c’est de cette derniere plante que veulent parler les auteurs de la 
relation dunaufrage du vaisseau le Wager. Selon eux, les Patagons se servent de son fruit pour 
faire une espece de vin dont ils s’enivrent les jours de rejouissance : cela prouve que cette 
plante est aussi commune dans Ieur pays que rare aux des Malouines. 
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Pers.), bouilli pendant quelques momens dans 1’eau (pour le priver d’un 
principe amer ) , a ete coupe par tres-petites parties, et a forme, dans 
du bouillon, un potage assez agreabie et facile a digerer (i). 

5. 0 Les racines tubereuses, fasciculees, nombreuses, de piusieurs or- 
chidees des genres serapias et arethusa, qu’il suffiroit de faire bouillir 
quelques instans dans l’eau , afin de leur enlever un principe legerement 
acre, pour obtenir un aliment tres - nourrissant. Ces bulbes , prepares 
de la sorte et desseches, donneroient un salep susceptible de se con- 
server long-temps. 

6° Enfin, un vegetal bien plus interessant encore, parce qu’il fournit 
pendant presque toute l’annee une abondante quantite de substance ali - 
mentaire : je veux parler de la grande graminee ( festuca jlabellata ) qui 
couvre les deux tiers de file auxPingouins (manchots), les autres petites 
lies de la baie Fra^aise , et qui, d’apres M. Orne, se multiplie avec la 
meme profusion sur le rivage de toutes les lies Malouines. 

Cette plante s’eleve d e 4 k 6 pieds ; ses feuilies sont engainantes , 
comprimees ; elle offre a sa base, de la racine jusqu’a 5 ou 6 pouces 
d’elevation , une partie inte'rieure blanche, cassante, d’un gout de noi- 
sette, fort agreabie a manger. Cette substance se compose de 1 a gaine 
inferieure , des jeunes feuilies du centre et des tiges (chaumes) fortement 
serrees les unes contre les autres. Elle ne peut mieux etre comparee , 
pour la saveur, qu’au chou palmiste, si justement estime. 

EXAMEN DES EAUX. 

D’apres ce que nous avons dit de la constitution du sol des iles 
Malouines , il est facile de concevoir que 1’eau y est fort abondante. 

Observee dans les ruisseaux qui descendent des montagnes comme 
dans les petites rivieres qui sillonnent les plaines, cette eau est forte- 
ment ambree : ce qui ne I’empeche pas d’etre par-tout limpide , agreabie 
au gout et tres-salutaire , puisque l’equipage de fUranie , reduit pendant 
pres de trois mois a l’usage de cette seule boisson , nen a jamais eprouve 
la plus legere incommodite. 

(i) Je prie le lecteur de se rappeler que c’est pour les marins que je donne ces minutieux 
renseignemens. 
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CHAPITRE XX 



MONTEVIDEO. 



Ce fut apres un accident funeste qui altera mes collections et failiit 
men priver entierement , apres un s^jour de trois mois environ sur ies 



Malouines 



a Montevideo. 



zele 



La vue de ce nouveau pays etoit peu propre a ranimer notre 
abattu , a changer les idees sombres et tristes qui nous dominoient , a 
reveiller cette activite qui nous avoit fait braver tant de dangers, sup- 
porter tant de fatigues, tant de privations. 

Une rade demi-circulaire , situee sur la rive gauche de ia Plata, se 

termine au large par deux pointes inegales : la premiere (a l’Ouest) 
est formee par la base deciive dune montagne sterile, arrondie, haute 
de deux a trois cents toises au plus , mais qui , a raison de l’aplatis- 
sement du sol , domine tout le pays : la seconde ( a lEst ) est basse , 
composed de roches tout-a-fait nues; c’est sur cette pointe qu’on a bati 

la ville de Montevideo. 

Le fond de la mer , dans cette rade , est de vase et destitue de plantes 
marines; il paroit en etre de meme du rivage, ou du moins des parties 
que j’ai pu visiter , lesquelles sont egalement degarnies de ces produc- 
tions , ce qui I faut sans doute attribuer au melange des eaux douces du 

fleuve avec celles de 1 Ocean. 

Le sol de ce pays est de roches granitiques composees de corps 
cristallises , de nuances , de formes et aggregations diverses , impar- 
faitement unis entre eux , parmi lesquels on distingue une grande 
quantite de mica vitreux, tres-brillant , en lames e'paisses d’une ligne 
a-peu-pres et larges de six lignes a un pouce et souvent plus. 

Ce terrain , en ceia , a beaucoup d’analogie avec celui des lies Ma- 
louines ; et chose non moins remarquable, les couches qui le composent 




t 



* 



* 
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m’ont paru avoir une direction sembiabie a cedes qui sillonnent les 
bords et le fond de i’immense baie Franyaise, c’est-A-dire , de l’E. S. E. 
a I’O. N. O. , a-peu-pres. 

Ces roches sont coupees par des bancs de schistes ardoises, noirs, 
bancs qui n’ont pas moins de 25 pieds de largeur et qui s’etendent a 
i’infini en suivant ia direction des couches. 

Si i’on excepte les Jieux bas , humides , situes dans ie Nord , vers le 
fond de la rade, ou se trouvent des jardins arroses par ies eaux im- 
pures d’un foible ruisseau, les dehors de Montevideo, a plusieurs milles 
a la ronde, sont de ia plus grande sterilite. 

A peine trouve-t-on 9a et la , sur cette terre aride , queiques pro- 
ductions herbace'es , telles que des solanees , des graminees , des cype- 
racees , des synantherees , des geraniacees , et specialement , parmi les 
plantes de - cette derniere famille, un oxalis a pedoncules uniflores et a 
grandes fletirs d’un jaune fonce comme celies de 1 ’helianthemum vulgnre. 

Les vegetaux cultives dans ies jardins se composent de pommiers, 
de poiriers , de premiers, de pechers , et de toutes nos plantes potageres. 

L’eau de ce pays est rare , impure , trouble et souvent iactescente ; 
elle sourd lentement des terres , et coule dans des puits pratiques au fond 
des sinuosite's du sol. 

Ces sortes de citernes, de forme ordinairement circulaire et plus ou 
moins profondes , sont assez nombreuses aux environs de ia ville : on 
y trouve des vegetaux aquatiques fort remarquables ; une marsileacee 
( d£o//a ) et une autre hydrophyte (hydrodictyon ) , qui comblent en peu 
de temps ces reservoirs ainsi que toutes ies excavations humides des 
rochers. 

La premiere ( aiplla magellanica) est disposee en gazons tres-denses, 
analogues a ceux que forme ia sphaigne a larges feuiiies ( sphagnum lati~ 
folium ) de nos tourbieres artificieiles : ia seconde appartient au genre 
hydrodictyon , et se distingue par des expansions foliacees reticulaires 
larges de six a dix-huit pouces , a maiiies irreguiieres ( trigones , tetra- 
gones , pentagones et hexagones ) , disposees en couches superposees et 
reunies entre elles de maniere a reprcsenter des cellules dont les cioisons 
sont de formes et de dimensions diverses ; cette singuiiere production 
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